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SUPLEMENT 


A L’HISTOIRE 

« 4 

DU GOUVERNEMENT _ _ 

DE VENISE'Jw^^" 


AVIS AV LECTEVR. 

1 A n T parle en quelques en- 
droits de mon Hiftoire de la 
puitlàncedes Princes Séculiers, 
& des quereles de la Répu- 
blique de Venife avec les Papes , 
j’ai crû que je rendrois fer vice au Public , 

. fi je lui donnois une Relation du Diférent 
que cette Seigneurie eut avec Paul V. pour 
la défenfe de fon autorité ; Avec une Tra- 
duction de deux petits Traitez de l’Interdit 
publiés par les Doéteurs de Venife j du 
Monitoirede ce Pape contrôle Sénat , &de 
la Proteftation du Sénat contre ce Moni- 
toire ; & de la Lettre Circulaire écrite aux 
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4 Àvis % A« Licteur. 

Villes de fon Etat ; toutes Pièces que j’a 
jugées dignes delacuriofité des Honnêtes- 
Gens , & que je m’alTure devoir être d'au- 
tant plus agréables , qu’elles défendent la 
.Caufe commune de tous les Princes , contre 
les prétentions & les entreprifes de Jurif- 
diétion de la Cour Romaine. 

Pour ce qui regarde la Relation du Difé- 
rent , c’eft un abrégé de l’Hiftoire que Frà 
Paoloen a faite en Italien , dans lequel on 
trouvera plufieurs particularitez curieufes 
, qu’il n’a point dites , & que j ai tirées de 
. quelques autres Hiftoires , & principale- 
ment de celle du Sénateur André Morofin. 

, Ce qui me perfuade que l’on poura prendre 
quelque plaifir à lire cette Rélation , & 
quelle ne paroitra pas un travail inutile à 
ceux qui voudront lavoir éxaâetnent tout 
l’ellèiitiel de cette fameufe Afaire , qui 
ocupa pour lors tous les plus grans Princes 
de l'Europe. 
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R EL A T I 0 N 


du Diférent du Tape 
Taul V. & de la Ré- 
publique de Vemfe. 

* •*> ÜrrL:.* riAt#/ 


E Pape Paul V. donna les pre- 1605. 
miers foins de fon Pontificat à 
examiner & contrôler toutes 
les Loix des Princes Séculiers, 
dont il vouloit , difoit-il , mor- 
tifier la préfomption & abatre la puilïànce. 

Mais comme il avoir peur des Rois , dont 
Û favoit, qu’il ne lui feroitpas aifé de ve- 
nir, à bout , il commença par les Républi- 
ques , qu’il croioit plus faciles à réduire , 
n’étant compofées que de perlonnes privées, 
qui, à ce qu’il lui fembloit, fè pouroient dés- 
unir fans peine ; foit en les intimidant par 
des menaces ,011 en les gagnant par des pro- 
niefiès. Il fit donc fon coup - d’clîai fur la 
petite République de Luques , à l’ocafion 
d’ùn Editqu’Elie avoir fait contre quelques- 
uns de fes Citoiens , qui avoient changé de 
Religion , & s’étoient retirés chez les Pro- 
teftans ^Défendant à tous fes Sujets d’avoir 
aucun commerce avec eux. A quoi Sa Sain- 
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6 Dîferent de Paui V* 
1605 . teté trouva à redire , alléguant pourraifon, 
que ni cette Seigneurie , ni tout autre Prince 
/ Séculier n’avoit le pouvoir de faire de telles 
Ordonnances en matière de Religion -, que 
par conféquent Elle Vouloir que l’Edit des 
Luquois , bien que bcm 8c jufte , fuft éfacé 
de leurs Regitres j 8c que de Ton authorité 
Papale elle en feroit un lemblable pour y 
fupléer. Peu de tems après. Elle demanda 
pareillement la révocation d’une autre Or- 
. . * donnance de cette République, laquelle por- 

toitque les Lettres Exécutoriales envoiées 
par la Chambre Apoftolique , ne pouroient 
à l’avenir être miles à éxécution qu’elles 
n’euflent été vues par les Magiftrats , afin 
d’éviter par ce moien les troubles que l’Etat 
en avoit reflèntis par le pafsé. 

Le Pape ataqua enluite la République de 
Gennes , qui avoit fait deux Decrets , l’un 
pour la revifion des Comptes de quelques 
Adminiftrateurs de Confrairies Laïques , a- 
eufez de malverlation ; l’autre portant dé- 
fenfe aux Confrères d’une certaine Con- 
grégation Séculière, établie chéslèsjéfuites, 
de continuer leurs Aflèmblées.Ceque cette 
Seigneurie avoit été obligée de faire pour 
rompre les cabales 8c les delleins de ces 
Confrères , qui avoient juré entre eux , de 
ne favorifer que leurs Compagnons dans 
l’éleftion des Magiftrats. Le Pape dit que 
ces Decrets étoient contre la Liberté Ec- 
cléfiaftique, 8c qu’ainfi il entendoit qu’ils 
fuftènt révoqués ; qu’autrement il fulmine- 
roit fes Cenfures. Les Génois révoquèrent 


Digitized by Google 


avec Venise. 7 

d’abord le premier , & s’excuférent pour le 1 6 o 5. 
fécond , dilant qu’il importoit au Bien Pu- 
blic d'empêcher une Aflèmblée illicite , qui 
fous le prétexte de la Religion , tendoit à la 
ruine de leur Etat. Mais le Pape , bien loin 
d'être content , Ternit fort en colère contre • 
eux i & fit imprimer un Monitoire qu’il 
menaça de publier fans delai , fi l’on ne lui 
donnoit toute la fàtisfaétion qu’il atendoit. 

De forte que cette République Te rendit 
aux volontez du Pape ; à la folicitation des 
Cardinaux Tes Sujets , qui dans cette ren- 
contre eurent plus de foin de plaire au Pape 

{ >our leur propre intéreft , que de fervir à 
eur Patrie , comme ils dévoient. 

Paul V. enflé de ce fuccez , ne douta 

f >lus de remporter une pareille viétoire fur 
es Vénitiens , avec qui il étoit dés lors en 
difpute pour l’emprifonnement d’un Cha- 
noine de Viçence , & d’un Abbé de Ner- 
vefè, qu’il vouloit que le Sénat remift entre 
les mains de Ton Nonce, difant au Cheva- 
lier Nani Ambafladeur de Venifè, qu’il ne 
foufriroit jamais que les Eccléfiaftiques fufc 
fént jugés par les Séculiers , parce que cela 
étoit contre l’Ordonnance du Concile. 

Quelques jours après, il le plaignit au 
même Ambafladeur de deux Decrets du 
Sénat, l’un de l’année 1605. lequel défendoit 
de bâtir des Eglifes fans là permiflïon ; Sc 
l’autre de l’an 1605. fait pour empêcher l’a- 
lienation des biens Séculiers aux Eccléfia- 
ftiques , déclarant qu’il vouloit que le Sénat 
révoquait ces Decrets fans chicaner j qu’au- 

A îiij 
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8 D 1 F E R E N T DE P AUI V. 

• i 6 o 5. trement iî trouveroit les moiens de fe faire? 

obéir. A quoi il ajoutoit qu’il étoit Pape 
pour foucenir lajurifdi&ion Ecclé ludique, 
& qu’il s’edimeroit hureux de répandre fon 
fang pour cette caufe. L’Ambadàdeur eut 
. beau lui remontrer que le Droit de juger les 
Eccléfiadiques dans les AFaires Sécuîiéres, 
* étoit fondé , fur la pui dance naturelle de 
f n / Te u 0 ; Prince Souverain , & fur la Coutume éta- 
dc Yen. I.17. *^ e » & non c °ntedée depuis mille ans. 
V Que la Loi de n’aliéner point les Biens Sé- 
culiers aux Eccléfiadiques n’avoit pas été 
faite feulement àVenife, mais encore dans 
.plufieurs Villes de l’Etat, & que pour les 
autres , il étoit jude quelles fuiviffent l’e- 
xemple & la Coutume de. la Ville Domi- 
nante. Outre que cette Loi étoit abfolu- 
ment néceflàire pour la conlêrvation des 
forces de fa République. 

Le Pape répondit , que ces raifons ne 
valoient rien -, que la Coutume étoit dau- 
tant plus mauvaile qu’elle étoit plus an- 
cienne:Que la Loi de l’aliénation nepouvoit 
•fubfider ,non plus que celle de l’an 1*3(7. 
fur laquelle elle étoit fondée , l’une & l’au- 
tre étant milles, contre les Canons, fean- 
daleufes , & failant les Eccléfiadiques de 
pire condition que les perfonnes infâmes: 
Que la République aiant étendu cette Loi 
à toutes les Villes de fon Etat , laquelle ne 
devoit valoir que dans la Ville &c le Détroit 
de Venilè , fiiivant le Decret de Paul III. 
étoit déchue de fès Privilèges pour avoir 
palfé les bornes de la Concemon : Que 
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pour le Decret de ne pouvoir bâtir des 1 6 9 fl 
Eglifes (ans la permilîïon du Sénat , il 
fentoit l’héréfie. Enfin , il propofa l’exem- 
ple des Génois , qui lui avoient obéi , di- 
fant à l’AmbalTàdeur ; Imitez leur Péni- 
tence. Le Nani répliqua , que le cas des 
deux Républiques étoit bien diférent-, que 
toutes les Ordonnances de (a Patrie étoient 
néceflàires pour le bon Gouvernement : 

Que plufieurs Papes , qui avoient été In- 
quifiteurs ou Nonces à Venife , les ayoienc 
bien examinées , 5c jamais ne les avoient 
delaprouuées : Que Sixte IV. Innocent 
VIII. Alexandre VI. Clément VII. 5c Paul 
III. avoient non feulement aprouvé par leurs 
Bulles, mais encore loti.é les Ordonnances A. Morofin. 
Vénitiennes comme Canoniques : Que ce 
que le Sénat avoit fait touchant les aqui- 
fitions, des Eccléfiaftiques , Ce pratiquoic 
en France , en Portugal , en Allemagne 8c 
en Pologne : Que même le Pape Clément 
VIII. voiant l’Eglife de N. D. de Loréte 
s’enrichir 8c s’acroitre de jour en jour parles 
dons de toute forte de perfonnes , avoit em- 
pêché qu’elle n’aquift de nouveaux fonds, 

8c ne s’étendit davantage. 

Le Pape repartit à cela fur le champ, 
que Clément étant Pape 5c Prince Tempo- 
rel, avoit une puilîànce plus étendue que 
les Princes Séculiers j 5c que pour ce qu’il 
avoit ordonné comme Prince , à l’égard de 
la Maifon de Loréte , il avoit obtenu ce 
pouvoir de foi-même, comme Pape: Que 
s’il y avoit ailleurs de femblabies Leix 
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10 Diferf.nt de Paul V. 

i 6 o j. contre les Eccléfiaftiqties , elles avoient été 
faites par l’autorité des Papes j Sc que fi 
celles de l’aliénation des Biens & de IaFabrj- 
que des Eglifês , dont il étoit queftion , 
étoient néceflaires , il étoit preft de les faire 

* en leur faveur , dés que le Sénat dé Venife 

lui en auroit fait connoitre la néceflité; 
Quejufques alors il avoitfaitle devoir de 
Père , mais qu'aprés il fèroit l'Office de 
Juge, fi Ton ne lui obéïfloit dans le tems 
qu'il, preferiroie par le Bref exhortatoire 
qu’il enverroit à la République. Le Nani 
pria le Pape de ne précipiter rien , Sc de 
vouloir atendre la réponîè du Sénat , à qui 

11 aloit écrire les intentions de fa Sain- 
teté. 

La réponfè fut , que la Seigneurie ne 
pouvoir rendre les Prifonniers juftement 
retenus , ni révoquer les Loix qu'Elle avoir 
faites pour le bien de fes Sujets , & qu’Elle 
étoit réfoluc de foutenir cette Liberté na- 
turelle que Dieu lui avoit donnée , Sc que 
leurs Ancêtres avoient conlèrvce depuis 
tant de fiécles. 

Le Pape aiant apris cette réfolution du 
Sénat par fon Nonce , Sc par le Chevalier 
Nani, fit expédier deux Brefs , datés du 10. 
Décembre 1605. adrefles au Duc Marin 
Grimani &au Sénat de Venife, lefquels 
il envoia le même jour à fon Nonce, pour 
les prefenter , nonobftant toutes les Re- 
montrances que les Cardinaux Baronius Sc 
DtiPerron lui firenc,pour le détourner d’une 
fi dificile Sc fi périlleufe entreprife. 
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AVE C V E N I S- E. Il 

Pendant que les Brefs étoient en chemin 1605. 
le Sénat nomma pour Ambaflâdeur Extraor- 
dinaire à Rome , le Procurateur Leonard 
Donat* Sénateur vénérable par fon âge, 6 c 
fort agréable à cette Cour ,où il avoit etc 
déjà kpt fois Ambafiàdeur ; afin que par 
l'envoi de ce Perfonnage, le Pape reconnut 

S ue le Séçat 11e le méprifoit point , comme 
Ce l’étoit figuré ; mais au contraire por- 
toit toute 'la révérence qu’il devoit & à lui 
&c au feint Siège. Ce qui obligea le Nonce 
de furfoir la prefèntation des Brefs qu’il 
reçut un jour après cette éleélion , & d’a- 
tendre un nouvel ordre du Pape ; dans l’o- 
pinion qu’il eut lui-même, que cette fou- 
miiïïon du Sénat amoliroit la dureté de fon 
Maître , Sc réveilleroit en lui les fentimens 
d’un bon Père. Mais il fe trompa dans fe 1 

penfée; carie Papefe fâcha fort contre lui, 
de ce qu’il s’étoit mêléd’interpofer fon ju- 
gement dans l’exécution de fes ordres , 6 c 
lui dépêcha un Courier, avec un Comman- 
dement exprès deprefenter les Brefs immé- 
diatement après la réception de fes Lettres. 

De forte que le Nonce les aiant reçues la 

nuit de Nocl , il ala le lendemain matin , 

jour de la Fête au Palais , où il donna les 

Lettres aux Confeillers aflèmblés pour af- 

fîfter à la Méfié de Tierce j Carie Duc 

Grimani étoit â l’extrémité, & mourut la 

nuit fuivante. Ces Seigneurs dirent au A. Morofin, 

Nonce , qu’ils s’étonnoient fort qu’il euft 

pris ce jour , qui en un de rcjouïfiance 

6 c de falut pour toucela Chrétienté , pour 
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it Diïirent de Paul V. 

1605. l eur ^porter des menaces & des Cenfares 
du Saine Siège. Ce Prélat s’exeufà fùr la 
neceflité d’obéir , & les exhorta de vouloir 
contenter Sa Sainteté. 

Cependant, les Brefs ne furent point ou- 
verts à caufe de la mort du Duc , qui arri- 
va la nuit du même jour , comme je viens 
de dire , les Sages-Grans n’aiant pas jugé à 
propos d’entamer cette Afaire qu’aprés l’c- 
leétion de fon Succeflèur. « 

Le Pape ordonna à fon Nonce de s’opo- 
fer à cette élection , en déclarant aux 41. 
Electeurs qu’elle feroit nulle , comme étant 
fltite par des gens excommuniés. Mais ce 
Prélat ne put jamais obtenir audience , la 
Seigneurie s’exeufant fur la Coutume 
qu’Elle avoit de n’en point donner durant 
l’Inter régné. Et comme il avoit envie de 
protefter fuivant l’ordre du Pape , il en fut 
empêché par quelques Evêques de fes amis, 
qui lui remontrèrent , que cette entreprilè 
étoit odieufe & dangereule, & que bien 
loin de caufer aucun trouble dans la Ville 
contre le Sénat , elle exciteroit le Peuple 
à foutenir avec plus de chaleur la Dignité 
Publique , & aigriroit les Elprits contre la 
Cour de Rome. Outre que de faire cette 
tentative, c’étoit confondre le Spirituel avec 

160 6 . le Temporel. 

Le 10. Janvier 1606. Léonard Donat , 
nommé pour l’Ambaflàde Extraordinaire de 
Romefuft élu Doge, & bien que le Nonce 
feftift abftenu de lvqj faire les complimens 
de félicitation , comme aYoicnt fait tous les 
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Ambafladeurs des Princes , il ne laifla pas » 1( j 0 g, 
de donner part de Ton éleâion au Pape , qui '* 
reçut fa Lettre par les mains du Chevalier 
Nani, & y répondit obligeamment, nonob- 
stant les bruits que l’on avoit fait courir 
que Sa Sainteté ne vouloir point reconnoi- „ 
tre le nouveau Duc. 

Ce Prince commença les fonctions delà 
Dignité par l’ouverture des Brefs du Pape , 
qui le plaignoit de ce que le Sénat avoit 
étendu les Défenfes de la conftru&ion des 
Eglilès , & de l’aliénation des Biens Sécu- 
liers aux Eccléfiaftiques , fans fa permiffion, 
à tous les Lieux de fon Etat ; Dilant que ces 
Loix étoient contraires à la Liberté Ecclé- 
fiaftique, âloient à la dannation des ames,&: 
comme telles étoient nulles & de nulle va- 
leur : Que le Sénat euft à les caflèr Sc révo- 
quer prontement ; faute de quoi il uferoit 
des remèdes qu’il jugeroit à propos. Ilajou- 
toit , qu’il ne foufriroit jamais que l’auto- 
rité du Saint Siège fuit léfée , ni la Liberté 
Eccléfiaftique violée , ni les Sacrés Canons 
négligés , ni les Droits des Eglifes &: les 
Privilèges des Eccléfiaftiques diminués ni 
abolis : Qu’il ne vouloir rien ufurper fur 
l’autorité Séculière , mais auffi , qu’il ne 
permétroit pas que l’on entreprift fur la 
nenne. Et qu’enfin , fi la République fè 
métoit à fon devoir , il feroit délivré, 
d’une grande peine d’elprit oû il étoit à 
caufe d’Elle. 

Le Sénat, après avoir pris l’avis des plus 
célébrés Do&eurs de l’Italie, répondit en 
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14 Diferent de Paul V. 

1.6 o 6 . fubftance : Qu'ils avoient reçu avec une ex- 
trême douleur les plaintes que Sa Sainteté 
leurfaifoit de leurs Loix, comme contraires 
à l’autorité du Saint Siége,bien que (es Pré- 
décelïêurs ne les euilent jamais dcfaprou- 
vées : Qu’ils avoient fait examiner toutes 
leurs Loix , vieilles Se nouvelles , fans que 
l’on y euft trouvé rien contre l’autorité du 
Pape , ni qui fuft hors des bornes de la puif- 
fànce légitime d’un Prince Souverain , à 
qui il apartient de prendre garde qu’il ne 
s'introduit point de gens inconnus , ni 
factieux dans lès Etats , ni que l'on y fafle 
des Edifices nuifibles à la feureté publique: 
Que pour ia Loi de n’aliéner à perpétuité 
les Biens Laïques aux Gens-d’Eglifc ; c’é- 
toit une chofe purement temporelle. Se que 

{ >ar conféq uent ils n’avoient rien fait contre 
es Canons : Que fi les Papes ont pu défen- 
dre aux Eccléfiaftiques de n’aliéner aux Sé- 
culiers les Biens des Eglifès fans leur congé, 
les Princes ne font pas moins en droit de 
défendre à leurs Sujets, l’aliénation des 
Biens Séculiers aux Eccléfiaftiques , fans 
leur permiflîon : Que d’ailleurs , les Ecclé- 
fiafticjues ne perdant rien de ce qu’on leur 
donnoit , puis qu’ils en recevoient le prix . 
cquipolent à l’immeuble , ils n’avoient au- 
cun fujet de fè plaindre : Qifainfi ils ne 
croioient point avoir encouru les Cenfures 
Apoftoliques, vu que les Princes Séculiers 
tiennent de Dieu le pouvoir de faire des 
Loix , comme bon leur femble , fur le tem- 
porel , & qu’il nc s’agiftbit purement que 
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ée cela dans le Diférent qu’ils avoiemauec 
Sa Sainteté , qu’ils prioient de confidérer 
que la révocation , qu’Eüc demandoit , 
aloit à renverser les fondemens de leur 
Etat. 

Le Pape lifant cette Rcponfe s'émut ho- 
riblement ; Il dit que les Monixoires ne fou- 
droient point de réplique , &c que celle dit 
Sénat étoit frivole : QVji vouloit être obéi', 
parce que fa Caufe étoit la Caufe de Dieu , 
contre laquelle les Portes d’Enfer ne pré- 
vaudr oient jamais. Après avoir jeté ion feu, 
il reprit fon air tra«quille,&: parla quelques 
tems à l’Ambafladeur de Venife d’une ma- 
nière qu’il fombloit avoir envie de venir à 
quelque comportions Difanr, que 11 le Sénat 
rendoit le Chanoine de Viccnce à fou 
Nonce,!! abandonnerait en {à faveurl’Abbc 
de Nervefe au Magiftrat Séculier ; mais 
qu’il entendoit que cela fe fift prontemenr , 
parce qu’il étoit ennemi du tems & du delai; 
&que fi dans quinze jours on le conren- 
toit, il ne troubleroit point la République 
durant tout fon Pontificat. Dequoi l’Am- 
bafladeur donna avis au Sénat par un Cou- 
rier exprès. Le Nonce de Venifo parla en 
conformité dans le Collége,prom étant quç, 
fi l’on rendoit le Chanoine , Sa Sainteté 
ferait à l’avenir plus de grâces au Sénat , 
que pas-un de fes Prédéceflèurs n’en avoir 
fait jamais à pas-un Prince. Ce relâche- 
ment de rigueur fut pris pour une ouver- 
ture de paix ; mais pour s’alîiirer mieux des 
intentions du Pape , Louis Bragacin , l’un 
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A. Morofin. 
Utd. { 


1 6 Diferent de Paul V. 
des Sages- G tans demanda au Nonce, fi le 
Chanoine lui étant remis, le Pape refteroit 
content. Le Nonce répondit en huilant, 
que Sa Sainteté le leroit parfaitement, fi le 
Sénat lui vouloit donner la làtisfaétion 
toute entière. Par où il découvrit la finellè 
de fon Maître , qui étoit de fe faire rendre 
le Chanoine , 8c puis, de s’en faire un droit 
pour obtenir tout le refte. Cependant le 
Sénat fit partir le Chevalier Pierre Duodo 
fon Amballàdeur Extraordinaire pour 
Rome , en la place du Donat, pour ne 
laitier pas morfondre les bonnes dilpofî. 
tions où l’on croioit que le Pape étoit. 
Mais Sa Sainteté retourna à là mauvailc 
humeur , & dit un jour brufquement au 
Chevalier Nani; Que vôtre Collègue ne 
vienne point pour me dire des raifons , car 
vous m’en avés dit allez. 

Le 25 . Février , deux jours après le départ 
du Duodo , le Nonce prélènta au Collège 
l’autre Bref concernant le Chanoine 8c 
l’Abbé ( car il s’étoit mépris le jour de Noël 
en prcfentant un Duplicata du Bref touchant 
les deux Loix , au lieu de celui-ci. ) Ce 
qui parut d’autant plus étrange au Doge , 
que ce Bref s’adrcfloit à Marin Grimani 
fon Prédécetièur. La teneur étoit ; Quàl 
avoit apris que le Sénat retenoit prifirn- 
niers , Scipion Sarafin , Chanoine de Vi- 
cence, & l’Abbé de Nervefe j prétendant 
l’avoir pu faire , en vertu de quelques Pri- 
vilèges du Saint Siège , & de l’ancienne 
Coutume de juger les Eccléfiaftiques j mais 
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que cette Coutume étant contraire aux 
Canons , & à la Liberté Eccléfiaftique , il 
ctoit de Ton devoir de les avertir , que cet 
ufage ne leur fervoit de rien , parce qu’il 
étoit contraire aux Conftitutions Canoni- 
ques : Que II la Seigneurie avoit obtenu 
quelque Privilège de les Prédéceflèurs , Elle 
le devoit montrer pour être examiné par 
l’Eglife Romaine: Qu’Elle avoit pafle les 
bornes de la Jurifdi&ion qui lui avoit été 
accordée , 8c par conféquent étoit déchue 
de les privilèges : Qiûùnfi , il leur com- 
mandoit,fous peine d’excommunication, de 
remettre au plutôt ce Chanoine 8c cet 
Abbé entre les mains de Ton. Nonce , qui 
les chatiroit fuivant l’énormité de leurs 
crimes : Que fi le Magiftrat Séculier avoir 
fait quelques procédures contre eux, il les 
annulloit & déclaroit nulles ; 8c qu’enfin 
fi l’on ne lui obéïfl'oit prontement , il ulè- 
roit des moiens convenables £our y con- 
traindre la Seigneurie. 

Le Sénat fit encore examiner cette Que- 
ftion parles plus habiles Docteurs de Ve- 
nife 8c de l’Etat, 8c de leur avis répondit 
au Pape: Que ce leur étoit un grand lu jet 
de déplaifir de voir ’croitre tous les jours 
leurs Diférens avec lui : Que la demande ‘ 
que Sa Sainteté faifoit du Chanoine & de 
l’Abbé tendoit à leur ôter le pouvoir de 
châtier les crimes , lequel leurs Ancêtres 
avoient exercé depuis la fondatiou de leur 
Ville j avec l’approbation des Souverains 
Pontifes ; 8c qu’Eux avoient continué d’é- 
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16 06 . 


Digitized by Google 



i8 DiferentdePaulV. 
i (5 o 6. xercer avec la modération requife , & fans 
palier jamais les bornes d’une légitime puif- 
lance : Que par conféquent les menaces de 
Sa Sainteté n’avoient point de lieu , 8c 
qu’ils fe prométoient qu’y aiant mieux 
penfé , Elle prendroit en bonne part 
tout ce qu’ils avoient fait pour l’honneur 
de Dieu , & la confervation du repos 
public. 

Le Chevalier Nani prelènta cette Lettre 
au Pape j mais Sa Sainteté ne la voulut pas 
lire en là préfence comme la précédente, 
difant feulement qu’Elle écouteroit l’Am- 
. balïàdeur Extraordinaire , & fe plaignant 
qu’il tardoit bien à venir. 

Cet Ambaflàdeur arriva à Rome fur là 
fin de Mars ; & dans fa première Audience, 
le Pape,fans écouter fes complimens , fui. 
vant la coutume , le mit d’abord fur leur Di- 
férent; & après l’avoir entendu , lui répon- 
dit, que le Nani lui avoit dit les memes 
choies , mais que tout cela ne valoir rien , 
8c qu’il vouloit être obéï. Le Miniftre ré- 
pliqua modeftement qu’il manderoit à Ve- 
nife la réfolution de Sa Sainteté. A quoi 
Elle confentit , comptant le tcms auquel 
Elle pouroit avoir laréponfe du Sénat, 8c 
menaçant ,. .qu’aprés cela Elle n’atendroit 
pas un moment. 

Dans une autre Audience» le Pape lui dit,’ 
qu’il aprenoit , qu’on difoit ouvertement 
dans Venife , que l’on ne lui vouloit donner 
aucune fatisfaéïion , mais qu’il commençoit 
à fe lalfer : Que le Sénat n’entendoit point 
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les matières dont il étoit queftion , & que i C Q 6 , 
les Docteurs qu’il avoit confultés , iroient à 
l’école de ceux de Rome. Il dit enfuice aux 
Cardinaux de Vérone & de Vicence ,* qu’il * . 
acorderoit encore le terme de 24. jours aux yalicr & 
Vénitiens, afin qu'ils euflent le tems deve- Jean Dclfin, 
nir à réfipifcence, Et fur ce que ces Cardi- Nobles Vét 
naux lui reprefentoient le tort qu’il fe fe- nuiens * 
roit ,fi les Armes Spirituelles étoientmépri- . 
fées , il dit qu’il emploiroit les Temporelles. 

Là dellus , il fit imprimer un Moniroire 
qu’il avoit compofé lui-même , & le publia le 
17. d’Avril , après avoir pris les voix des 
Cardinaux qui fe trouvèrent au Confiftoire 
au nombre de 41 & opinèrent prefque tous 
du bonnet j les uns par crainte dedèplaireau 
Pape , les autres’par intéreft, ou par haine 
contre les V émtiens. Le Cardinal d’ Afcoli fit 
feulement figne de la tête , fans dire un feul 
mot. Le Cardinal Sauli dit , que la rigueur 
les rameneroit à leur devoir, & que l’on avoit 
trop atendu. Le Cardinal Juftinien ajouta , 
que d’atendre davantage , ce feroit les nour- 
rir dans leur péché. Le Cardinal Zapate dit, 
que l’on ne pouvoir ufer de trop de rigueur 
contre une République , fous la Domination 
de qui les Eccléfiaftiques étoient de pire con- 
dition,quen*étoient les Ifraelitesfous Faraon» 
ainfi que je l’ai raporté ailleurs. Le Cardinal 
Colonne dit, qu’il y avoit alfez long-cems 
que Sa Sainteté atendoit leur pénitence * que 
puifqu’ils étoieni endurcis , il faloit recourir 
à Sa féyérité , qui étoit l’unique moien de les a. Morofin, 
remettre à l’obéilfance. Le Cardinal Baro- Ibid. 

B ij 


Diqitiz ad by Google 



zo Diferent de Paul V. 

1606. uius , qui blâmoit auparavant l’impétuofirc 
du Pape , ôc qui difoit au Chevalier Nani, 
que la liberté & le lalut de l’Italie dépendent 
de la bonne intelligence des Papes & de 
cette République , changea de note, ôc en- 
chérit fur l’avis de tous les autres, dilànt que 
le Miniftére de S. Pierre à deux fondions ; 

T«l‘o» C f7 P er i ’ Une de P aîtrC ’ P ff Ce0Ve / meaS ' * 1>aUtrC 

ixcow. Ven, c * e tueç, Occtae & manauca : Que lorsque 
Jean, n . l’on avoir à traiter des Brebis il faloit les 
ASt.ApoJl, paîtrè j mais que quand l’on avoit à faire à 
IO * des Lions Ôc à des Bêtes féroces, il faloit les 

tuer : Ht puis apoftrofànt le Pape , il le com- 
para avec les Papes Grégoire VII. & Alé- 
xanduelll. tous deux de Sienne comme lui, 
dont l’un mit à la raiion l’Empereur Henri 
IV. & l’autre l’Empereur Frédéric Barbe- 
roullè , ôc dit que c’étoit à Sa Sainteté que 
s’adrefloient ces paroles de l’Ecriture ; Pofui 
te in Colnmnam ferream & mnrt*m ahenennt. 
Concluant que Sa Sainteté étoit cette pierre 
angulaire del’Eglilè , contre laquelle fe bri- 
fèroit toute l’opiniâtreté de ces Sages du 
monde. Le Cardinal Valier dit , qu’il feroit 
bon de n’aler pas fi ville contre une Répu- 
blique , qui avoit fi bien mérité du S. Siège, 
& qu’avec un peu de tems on pouroir rame- 
ner les Elprits , concluant par ce Vers qu’il 
adrelToit au Pape : 

Dijfer , habent f>arv<t cemtnoia magna mort. 
Mais la remontrance ne fit point d’impreflion 
fur l’efptit du Pape , que la flaterie des au- 
tres avoit corompu. Ainfi , le Confilloire 
étant fini , l’on aficha dans Rome le Moni- 
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toire , dont la copie eft à la fin de cette Ré- \G 0 ç t 
lation. 

La nouvelle de la publication de ce Mo- 
nitoire étant venue à Venife, l’on y délibéra 
dans le Pregadi , fi l’on rapelleroit les Am- 
ballàdeurs qui étoient à Rome. Les uns fu- 
rent d’avis du rapel, difant que la République 
n’y en pouvoir plus tenir avec honneur après 
avoir reçu une fi grande injure ; Les autres 
dirent , que de les rapeîer c’étoit rompre 
tout commerce, & ôter toute efpérance d’a- 
commodement. Le Sénat prit un milieu , qui 
futderapeler l’Ambalïadeur Extraordinaire, ' 
pour montrer fon reflentiment ; & de lailfer 
l’Oiidinaire pour témoigner Ion relpeét en- 
vers le Saint Siège, & tenir toujours une porte 
ouverte à la négociation : Enfuite il comman- 
da à tous les Prélats , Vicaires Généraux & 
autres Eccléfiaftiques de ne faire ni laiffer 
publier ou afficher en aucun endroit ce Mo- 
nitoire , ni pas un autre Bref envoié de Rome; 

& à tous ceux de fès Sujets qui auroient des 
copies du Monitoire, de les aporter aux Ma- 
gistrats & Gouuerneurs des Villes. A quoi 
tout le monde obéit très- ponéfcuellement , & 
avec toutes les démon flrations imaginables 
de zélé pour la défenle de la Liberté Publique. 

Cependant, le Chevalier Duodo prit congé 
du Pape, qui le traita fort civilement, & 
lui dit qu'il n’avoit rien fait que fa confcience 
ne l’obligeait de faire ; Que les armes qu’il 
avoit emploiées étant fpirituelles , fon pro- 
cédé s’acordoit fort bien avec l’amour Pater- 


nel qu’il avoit eu 
blique. 


toujours pour fa Répu. 

B "j 
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LezS. Avril, le Nonce dit à l’Audience, 
que pour peu que la Seigneurie vouluft 
plier, il feroit aifé d’acorder le Diférent , & 
ofrit fà médiation auprès du Pape. Le Duc 
lui répondit , que Sa Sainteté ne favoit pas 
encore comment le Monde Ce gouvernoit : 
Qi.il n 'y avoit pas un homme de bon en- 
tendement qui nejugeaft Ion Monitoire in- 
jufte: Qu’Elle n’avoit pas confidéré le dan- 
ger où Elle méroitle Saint Siège, fi leur Ré- 
publique venoit à Ce feparer du Pape j que 
néanmoins ils demeureroient toujours dans 
l’obéïflànce del’Eglife , & qu’enfin , ce n’é- 
toitpas à eux qu'il faloit parler depaix,mais 
au Pape qui la troubloit. * 

Sur ces entrefaites , l’on délibéra fi l’or» 
devoir répondre au Monitoire. Il y eut des 
Sénateurs qui propoférent le remede de l’a- 
pellation,pratiqué de tout tems parles Prin- 
ces & les Républiques j mais les autres aiant 
remontré , que comme l’apellation fi: faifoit 
pour une injuftice , qui avoit quelque couleur 
de raifon , il ne faloit point s’en fervir pour 
ce Monitoire , dont les nullitez étoient ma- 
nifeftes , le Sénat fè contenta de faire publier 
dans toutes les Villes defon Etat ,laProte- 
ftation & la Lettre Circulaire , dont les 
Copies fontci-deflous. 

Le Pape aiant apris la nouvelle de la Pro- 
teftation, commanda à fon Nonce départir de 
Veniiê , & envoia un Evêque au Chevalier 
Nani Ambaflàdeur Ordinaire de la Répu- 
blique pour le congédier. 

Le départ du Nonce fut fuivi de celui des 
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Jéfiiites , des Capucins , des Téatins & des 1 6 o C. 
Réformés de S. François , qui voulurent 
garder l’Interdit , mais qui la plufpart eurent 
lieu de s’en repentir après ; car ils furent vus 
de très- mauvais œil dans les Maifons où ils 
fe retirèrent ; lefquelles fe trouvant chargées 
de bouches , & fans autre provifion de Rome 
que des Indulgences , le plaignoient & du 
Pape , & de leurs nouveaux Hôtes. 

Le Sénat donna part de tout ce qui s’étoit 
palTé à tous les Atabaffadeurs & Réfidens 
des Princes , qui étoient alors à Venifè i 
commeaulïïà tous les Miniftres qu’il tenoit 
dans les Cours Etrangères ; déclarant qu’il 
tenoit pour nulles toutes les procédures 
faites par le Pape , & étoit réfolu de conti- 
nuer dans l’éxercice de la Religion Cato- 
lique, & de fe défendre. 

Au refte , le Monitoire du Pape ne fit pas 
plus d’éfet contre les Vénitiens dans les 
Cours des Princes , qu’à Venife , où tout 
demeura paifible fans verlèr une goûte de 

^g. 

En Pologne , les Cordeliers de Cracovie 
aiant chaflé de leur Eglife deux Gentils- 
hommes de Louis Fofcarin Ambafladeur de 
Veniie , pour complaire au Nonce du Pape j 
ces Religieux furent obligés d’en demander 
pardon à l’Ambafiàdeur , & de l’inviter le 
lendemain aune .Méfie folennelle , qui fut 
célébrée à la vüe de tout le Peuple j & le 
Roi Sigifmond , bien loin de confentir aux 
inftances que le Nonce lui fit pour la publi- 
cation du Monitoire dans fes Etats , déclara 

B iiij 
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i5o(î. que la Caufe de la République étoit com- 
mune avec fon Roiaume , où il y avoit de 
femblables Loix, & en fit donner Copie au 
Fofcarin. 

A Vienne , tous les Miniftres Impériau* , 
excepté le Grand Chancelier & le Grand 
Maréchal, qui étoient ennemis de longue- 
main des Vénitiens, blâmèrent le procédé 
du Pape , & dirent que par toute l’Allema- 
gne l’on oblêrvoit de pareilles Ordonnan- 
ces. Et le jour de la Fête-Dieu , François 
Sorance Ambalîàdeur de Venile alïïfta a la 
Proceffion folennelle , malgré les Jéfuites, 
qui l’en vouloient empêcher , & le Nonce 
même , qui fit le malade pour ne voir pas 
ttionfer Venile. Outre cela , le Comte' de 
Cante-Croix Ambalîàdeur de l’Empereur le 
trouva toujours aux Chapelles & aux Pro- 
ceflïons avec le Doge & la Seigneurie. 

En France, le Nonce Barberin demanda 
avec de grandes inftances que l’ Ambalîàdeur 
de la République ( Pierre Priiili ) fuft exclus 
des Eglifes : mais il ne put rien gagner fur 
l’elprit du Roi , qui outre la tendrelle qu’il 
avoit pour les Vénitiens, connoilïoit à fond 
la juftice de leur Caufe. 

En Elpagne, les avis furent partagez. Les 
uns eftimoient qu’il faloit fomenter la que- 
rele entre le Pape & Venile , vu que c’étoit 
un moien au Roi Catolique d’augmenter là 
puilîànce en Italie , & d’oprimer la liberté 
des autres Princes , pendant que Rome & 
la République , feules capables de l’empêcher 
parleur union , feroient ocupées par leurs di- 
* i 1 
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vidons particulières. Les autres difoieilt qu’il 1606 . 
n’étoit point de Hméreft de leur Roi de fou- 
frir que la paix de l’Italie fuft troublée, 
d’autant que fa Majefté,qui en poffédoit la 
meilleure partie , couroit plus de rifques elle 
feule que tous les autres enfemble. Qui eft la 
raifon , pourquoi Filippe 1 1 . avoir pour ma- 
xime de tenir toujours en repos cette Pro- 
vince , où il difoit que la Monarchie d’Ef- 
pagne avoit beaucoup à perdre , & beau- 
coup d’ennemis qui defiroient fa perte. Mais 
comme le Confeil de Madrid crut que le Roi 
feroit toujours en pouvoir d’empêcher la 
guerre , d ces deux Princes en venoient à 
cette extrémité , & que cependant il pouroit 
prodter de leurs dillèndons , doit en augmen- 
tant fa proprejurifdi&ion , d Venife rem- 
portait fur le Pape ; ou en diminuant la 
grandeur de cette République , d le Pape 
avoit l’avantage , il laiffà faire l’un & l’autre, 

, fans ordonner rien au Marquis de Villenas 
AmbafTadeur à Rome, lequel briguant un 
Chapeau de Cardinal pour fon frère , eut 
aind moien de dater le Pape dans fes prêtera 
tions. Cependant, bien que le Nonce de- 
mandait que l’Ambafîàdeur de Venife fuft 
déclaré excommunié dans les Eglifes , & pro- 
teftaftque s’il venoit en Chapelle avec le 
Roi , il feroit ceflèr l’Ofïce Divin , il fut 
conclu dans une Alïèmblée de Téologiens , 
qui fe dt chez le Cardinal de Tolède, d’ad- 
métre ce Miniftre à toutes les Cérémonies , 
comme auparavant , malgré toutes les in- 
stances des Jéfuites , qui opinèrent feuls 
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\Co 6. contr ela Republique ; & les mauvais office* 
des Génois , qui aiant cédé mollemenr~ati 
Pape , regardoient avec envie la confiance 
avec laquelle les Vénitiens lui réfiftoieht , Sc 
défendoient leur liberté & leur indépendan- 
ce. Ajoutez à cela, que le Duc de Lerme 
premier Miniftre d’Efpagne , tout partial 
qu’il étoit pour le Pape, qui dans Tes Brefs 
le traitoit d’Excellence ( chofe extraordinai- 
re ) & l’apelloit la Bafe de la Couronne 
d’Efpagne , & Punique fondement de l’Egli- 
fe, ne laifla pas d’avouer à. l’AmbalTadeur 
de Venife , que dans le fond la République 
{outenoit le droit de tous les Princes. 

Le Duc de Savoie avoua de même à 
l’Ambaflàdeur de Venife Pierre Contarin , 
que la Caufe de Ça. République étoit celle de 
tous les Potentats de la Chrétienté. Et fi 
tin peu aprés,il ne voulut point admétre cet 
Ambafïàdeur en Chapelle, fon aétion, qui 
étoit une vangeance de ce que le Sénat n’a- 
voit pas traité fes enfans d’Altelïè, ne pou- 
voir tirer à conféquence , que contre lui- 
même , qui abandonnoit en cela fon vérita- 
. ble intéreft , & celui de tous les Princes. 

Le Grand-Duc de Tofcane traita avec 
Robert Lio Agent de Venife , comme il 
avoit acoutumé. 

Le Comte de Bénevent Vice-Roi de Naples 
fit toujours le même traitement au Réfident 
de Venife , Auguftin Dolce , blamant ouver- 
tement la précipitation du Pape, & aprou- 
vant les raifons de la République. 

Le Comte de Fuentçs Gouverneur de Mi- 
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lan en ufa de même avec le Réfident Antoine 1 6 o 6 , 
Paulucci. 

Enfin , les Ducs de Mantouë & de Modé- 
ne fé déclarèrent franchement pour la Caufe 
des Vénitiehs. Le premier s’étant trouvé à 
une Prédication du Pere LoÜis Gagliardi Jé- 
fuite.qui prit la liberté d’inveétiver co§tre la 
ProteftatiSn.du Sénat, & les mœurs de la 
République , lui commanda de fe Retirer de Andrc Mo- 
Ton Etat dans le terme de fix heures. Et dans rofin , hift. J. 
le meme tems il ordonna au Pere Loüis 17* 

Mofca Récolet, qui venoir à Mantouë en 
qualité de Commiflàire Apoftolique , de s en 
retourner , fur la prière qui lui en avoir été 
faite par la République. 

Pendant ce tems-là le Pape fe trouvoit 
fort embarallc , & montroit par toutes fes 
a&ions qu’il euft bien voulu pouvoir (è re- 
tirer d’un fi mauvais pas , & avoir quelque 
moien de firnver les aparences. 

Les Princes d’Italie , qui (àvoient la con- » 
fufion & l’abacement où il étoit pour 
le mépris que l’on faifoit de fon Monitoire , 
crurent qu’il étoft^pns d’entrer en négotia- 
tion , & tous à l’envi ofrirent à la Répu- 
blique leur Médiation pour un Acommode- 
ment. 

Le Duc de Mantouë écrivit au Sénat qu’il 
étoit preft d’aler à Venife & à Rome pour 
y travailler* Mais le Sénat répondit qu’a- 
prés l’injure qu’il avoit reçue du Pape , il 
ne pouvoit prendre aucune réfolution , que 
Sa Sainteté n’euft levé fes Cenfures,& remis 
les chofès au premier état. 



« 

a8 Difïrïnt d! Paul V. 

1606. L’Ambafiàdeur du Grand-Duc deTofcane 
aiant fait les mêmes ofres au Collège de 
Venife de la part de Ton Maitre , le Doge 
lui répondit que la République fe fèntoit 
obligée de la bonne volonté de Ton Altefle , 
mais que de la manière , dont le Pape en 
avoi| ufé , ils ne penfoient plus qu’à fe 
défendre. 

Le Sgnat fit de femblables remercimens 
au Duc de Savoie & à Don Innigo de Car- 
denas Ambafladeur d’Elpagne qui ofrit aufli 
l’entrcmife du Roi fon Maitre. 

Dans le même tems Monfieur De Frefne- 
Canaie Ambafladeur de France à Venife 
rendit compte au Collège que Monfieur 
d’Alincourt Ambafladeur à Rome , & les 
Cardinaux François avoient remontré cou- 
rageufement au Pape , que dans la conjon&u- • 
re des afaires de Hongrie , il fe coupoit lui- 
même fon bras droit en fe feparant de la Ré- 
. publique : Que fur la prière qu’ils a voient 
faite à Sa Sainteté de fufpendre fon Moni- 
toirc , Elle avoir répondu, après en avoir 

{ >ris l’avis de plufieurs C^dthaux.qu’Elle ne 
e pbuvoit plus faire avec honneur , à caufè 
de la Proteftation du Sénat , remplie de pa- 
roles injurieufes contre fa perfonne : Que 
nonobftant ces dificultez , le Cardinal Bor- 
guefe avoit dit à Monfieur d’Alincourc, 
que fi la République fàifoic quelque dé- 
monftration de relpeét pour le Pape , comme, 
par exemple , remetant les Prifonniers entre 
les mains du Roi , Sa Sainteté pouroit fufl 
pendre le Monitojre pour quelques jours. 
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durant lefquels on traiteroit enfemble. A 
quoi Moniteur De Frefne ajouta , que fi le 
Sénat agréoit l’interpofition du Roi Ton 
Maitre , Sa Majefté enverroit le plus grand 
Prince de France à Rome, ou y viendroit 
Elle-même en perfonne : Que le Marquis de 
Villenas Ambalïadeur d’Efpagne avoit prié le 
Pape de ne répondre rien fur les ofres des 
François , dilânt , que dans peu de jours il 
viendroit des ordres de Madrid, par lefquels 
le Sénat feroit obligé de Ce profterner aux 
pieds de Sa Sainteté iQu’ainfi, il les exhortoit 
à prendre une pronte réTolution,afin qu’ils ne 
fi fient pas par force & avec préjudice , ce 
qu’ils pouvoient faire alors volonfairement 
& avec avantage ; ni pour les autres , ce 
qu’ils n’auroient pas fait pour un Roi , qui 
avoit le cœur & l’inclination Vénitienne; 
Le Sénat répondit , après de grans remerci- 
mens , que fi le Pape ne réparoit les injures 
qu’il leur avoit faites , en révoquant fes 
Cenfures , ils ne pouvoient pas traiter avec 
lui: Que quand les Cenfures feroient levées, 
ils écouteroient les propofitions du Roi: 
Qu’ils 11’a voient ofenlé perfonne dans leur 
Proteftation, mais feulement s’étoient dé- 


fendus, pour faire voir à tout le monde 
qu’ils vouloient continuer de vivre bons Ca- 
toliques : Que pour ce qui regardoit les 
Efpagnols , la Republique fauroit bien dé- 
fendre fa liberté contre eux ; & qu’enfin , 


elle ferait toujours pour Sa Majelté Tres- 
Chretienne ce qu’elle ne feroit jamais pour 
aucun Prince. 


1Ç06. 
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Monfieur De F refne reprelènta à la SeiJ 
gneurie que le Pape avoit dit à Moniteur 
d’Alincourt , que fi la République fufpen- 
doit lès Loix , il fufpendroic lès Cenfures , 
& conlèntiroit que les Loix s’obfervallènt 
après qu’il les autoit aprouvées : Que le Roi 
Ion Maitre voudroit bien que celui qui avoit 
été le premier à ofenfer , fui! aulfi le pre- 
mier à reparer l’injure , mais-quc Sa Sainteté 
ne pouvant s’y réfoudre pour fa réputation , 
il étoit aifé de trouver un tempérament, 
lavoir , de fufpendre les Loix & le Monitoire 
en même tems. 


Le Sénat répondit , que nonobllant termes 
les ofenfes du Pape , qui duroient encore 
avec fes Cenfures , ils étoient prefts de rece- 


voir toutes les ouvertures de paix , qui ne 
feroient point contraires à leur liberté : Que 
la France fift fi bien auprès du Pape , qo’il 
levai! Ion Interdit, & qu’auffi-tôt ils fe- 
raient pour l’amour du Roi tout ce qu’ils 
pour oient „ làns préjudicier à leurs Droits. 

Le 13. de Juillet, le même Ambailadeur 


taporta au Collège ; que le 4 Pape avoit dit à 
Monfieur d’Alincourt , qu’il avoit pris les 
voix de tous les Cardinaux touchant la fuf- 


penfion de lès Cenfures , & qu’ils avoient 
tous conclu unanimement , qo*d ne pouvoit 
foire cette fufpenfion , que la République 
n’euft donné defon côté quelque marque de 
refpcd & d'obeilfance filiale. Et enfui ce , il 
reprefenca que le Pape pouroit fe laiflbr 
vaincre à la railôn , Sc foire les premières 
démarchés j mais qu’en tout cas , il faloâc 
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(avoir comment la République y corefpon- 1 6 c6, 
droit i qu’autrement Sa Sainteté n’avance, 
roit jamais : Qu’ainfi , il prioit le Sénat de 
vouloir s’ouvrir au Roi Ton Maître, & pren- 
dre confiance en lui , qui n’avoit rien plus 
à cœur que leurs intérêts. Ajoutant que 
quand ils auroient donné une parole pofitive 
à Sa Majefté , & lui auroient fait entendre 
jufques où dls^ouvoient relâcher , Elle por- 
terait le Pape à fufpendre fes Cenfures. A 
quoi le Sénat réffcmdit feulement en termes 
généraux , qu’il faloit apiiquer le remède à 
La partie d’où venoit le mal j & que lorfque 
Te Pape leur aurait ouvert le chemin , ils 
entreraient en négotiation. 

Pendant que la France travailloit de bonne 
foi à Rome à l'acommodement des Véni- 
tiens avec le Pape, les Efpagnols en prirent 
tant de jaloufie, que leur Ambafladeur en 
vint un jour jufques à prier le Pape de 
rompre la négotiation qu’il avoitcommencce 
avec Moniteur d’Alincourt,& de s’abandon- 
ner entièrement à la prote&ion defbn Maître, 
qui, difoit-il , avoit en main les moiens de 
Itii faire demander mifcricorde par les Vé- 
nitiens. Le Duc de Lermene put pas même 
cacher cette jaloufie à l’ Ambafladeur de 
Yenile , à qui il dit , que Sa Majefté Catoli- 
que avoit commandé à fes Miniftres de 
s’emploier pour la paix -, mais que l’on avoit 
été contraint de cefler, voiant que le Sénat 
avoit interpofé l’autorité de certains Princes, 
qui n’avoient point d'intéreft dans les afaires 
d’Italie. Et ce ne fut que pour traverfer le» 
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606 . François , & tirer cette négotiation de leun 
mains , que le Roi d’Efpagne écrivit une 
Lettre au Pape , où il lui prométoit de l’af- 
fifter de toutes fes forces contre les Véni- 
tiens. Lettre, qui enfla tellement le cœur à 
Sa Sainteté, que toute prête qu’elle étoit 
de fufpendre fon Monitoire , elle reprit tou- 
tes fes hauteurs , & ne parla plus que d’em- 
ploier les Armes Temporelles. Et pour en 
taire peur aux Vénitiens, il fit quelques le- 
vées de Gens - de - Guérit , augmenta les 
Gacnifons des Villes, & particuliérement de 
Ferrare , dont les Habitans lui étoient fuf. 
peds , comme étant afeéfcionnez à la Sei-' 
gneurie de Venife , & donna pour Légat à 
cette Ville le Cardinal Spinola, qui comme 
Génois étoit aufli grand ennemi des Véni- 
tiens. Outre qu’il fit delàrmer les Bourgeois, 
tourner l’Artillerie du Château vers la Ville, 
& changer les Gardes de la Citadelle de dix 
en dix jours. 

Le Gouverneur de Milan leva de fon coté 
avec beaucoup de bruit & d’oftentation , 
comme pour exécuter les promefles de fon 
Maître, mais en éfet , pour amufer le Pape 
par des aparepees , & |e métré , en échaufant 
là querele , en nécelïité d’acorder à Sa Ma- 
jefté Catolique tout ce qu’elle lui demandoit, 
& fur tout la remife du Fief de Naples. Le 
Vice-Roi arma aufli vingt-fix Galères pouc 
être prêtes au befoin. 

Le Sénat voiant tous ces préparatifs, af- 
fembla toute fon Armée Navale , commanda 
à tous fes Capitaines de Mer de retenir tous 

les 
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les Vaiffèaux qui pafleroient dans le Golfe* t 60 6. 
8c de les envoier à Venife , & leva’ grand 
nombre d’infanterie & de Cavalerie. Tout 
tranfport d’Or & d’Argent plus haut de dix 
Ducats dans l’Etat de t’Eglife fut défendu , 

& le revenu des Eccléfiaftiques , qui fe trou- 
Voient hors de l’Etat , mis en fequeftre. Ce 
qui caufa beaucoup d’incommoditc à la Cour 
de Rome. 

Sur ces entrefaites, rAmba(Tadeur # de Ve- 
nife* à Madrid fe plaignit modeftement que * trancoïi 
les delTeins du Pape étoient fomentez par la Ptilili. 

% Lettre du Roi , & pac les mauvais ofices de 
quelques-uns de fes Miniftres. Don Jean de 
,Velafco Connétable de Caftdle répondit au 
nom de Sa Majeftc, que cette Lettre ne ten- 
rioit point à rompre avec la République, 
mais étoit feulement une alïurance que fon 
>laîcre donrioit au Pape de le défendre en 
‘cas qu’il fuft ataqué par les Vénitiens* 

Quinze jours après l’AmbalTadeur d’Efpagnc 
«à Venife dit à l’Audience du College que 
cette Lettre étoit écrite en termes généraux, 

&c ne prométoit rien au Pape , finon en cas 
que la République 8c les Princes Etrangers 
vinlîènt fondre fur fes Etats. Ajoutant que 
le Roi fon Maître n’avbit eu pour objet que 
de fe métreen crédit auprès de Sa Sainteté , 
pour être le Médiateur d’un bon Acommo- 
dement , où il ne favoit , difoic il , ( voulant 
parler des Ambaiïadeurs de France & d’An- 
gleterre,) fx les autres qui s’en naêloient, 
jaloient de bonne foi. 

Environ le même teras , l’Ambafladeur de 

C. 
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Venife à Paris pria le Roi de vouloir em- 
pêcher la levée des Suifles , que le Pape 
vouloit faire , & favorifer celle de la Répu- 
blique } mais Sa Majefté en fie refus, diiant, 
que ce feroit une déclaration qui le rendroic 
fufpeéfc d’un côté , & par conféquent le 
priveroit de la gloire d'être le Médiateur de 
cette grande Afaire. Qu’ainfi., fans fe dé- 
clarer ni pour l’un ni pour l’autre, il vou- 
loit demeurer neutre. Ce qui feroit plus 
utile aux deux parties , que la déclaration 
qu’il feroit en faveur de l’une ou de l’autre. 
Que du refte, il étoit inutile à la Républi- 
que de faiçe une fi grande provifiondeGens- 
de-Guerre , lui fufifant d’avoir fes Places 
bien munies. 

Les Hfpagnols fâchez de ne pouvoir dé- 
tacher la République d’avec les François , 
tentèrent de la brouiller avec le Turc , pour 
l’obliger par le befoin de fes Afaires de fe 
métré à leur diferétion. Au commencement 
d'Aouft, le Marquis de Sainte-Croix vint 
en Albanie avec vingt. fix Galères, & y 
facagea la ville de Duras apartenante au 
Turc , dans la penfée que le Grand- Seigneur 
s’en prendroit à la République} & pour fë 
vanger, rourneroit les Armes contre elle, 
ou dû-moins entreroit dans le Golfe , polir 
donner fur la Poüille. Mais cet artifice, 
dont les Efpagnots croioient le fucccz infail- 
lible, tourna tout à l’avantage delà Répu- 
blique. Cariés Minières de îa Porte s’étant 
aperçus que l’entreprife de Duras étoit une 
rufe des Efpagnols pour faire venir les Tur«* 
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aux mains avec les Vénitiens, ordonnèrent 
à leur Général de Mer,de fecourir la Seigneu- 
rie contre le Pape les Efpagnols. Et le 
Premier Vifir propofa au Bâle Qftavien 
Bon de faire joindre l'Armée Otomaneavec 
la Flore de Venife pour fe vanger d'eux j ou 
du moins , fi fa République ne vouloir pas 
cette union , que l’Armée Vénitienne ata- 
queroit d’un côté l’Etat Eccléfiattique , ou le 
Roi d’Efpagne , Ôc que le Grand-Seigneur 
feroit diverfîon del’auire. Et peu de jours 
après , le Biffa Jafer s’étant aproché de 
Corfou avec yy. Galères , déclara au Général 
Vénitien , Filipe Pafqualigue , qu’il avoit 
ordre de Sa Hautefl’e de le joindre avec lui 
pour aler contre le Pape & ,les Efpagnols , 
ou bien , de marcher féparément , félon qu’il 
le jugeroit plus à propos. Mais le Pafqua- 
ligue, après avoir loué la générofitédu Grapd- 
Seigneur , répondit qui) faloit atendre la ré- 
folution du Sénat , & détourna adroitement 
l’éfet de cette propofition , fans dégoûter le 
Grand- Seigneur. Et le Sénat en donna part 
au Pape , pour lui faire comprendre , que s’il 
en venoit aux dernières extrémitez , la Ré- 
publique pouroit bien profiter de ces ofres. 

Ce fut en ce tems que commença la Guerre 
des Ecritures ; du Pape contre les Vénitiens, 
8c des Vénitiens contre le Pape , qui fç 
voiant blâmé de précipitation , voulut trou- 
ver des railons pour défendre fa conduite. A 
quoi la République fut obligée de répondre, 
foitpour donner cette fatisfe&ion à fes Su- 
jets qui le defiroient avec paffion ; ou pour 
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1606 . impofer filence aux Jéfùites , qui difôient 
p/ir-tout dans leurs Semions, 8c par leurs. 
Lettres : Que fi la République euft eu de 
bonnes raifons , Hile n’euft pas manqué de 
les publier. De forte que l’aiant fait , quoi- 
que toujours avec des termes modeftes & 
mefurés , le Pape fe trouva encore le plus 
foible de ce côté-là. Et l’on tient que la 
honte qu’il en eut , vu qu’il y perdit toute fà 
réputation, fut la principale caufè, qui le 
fit réfoudre à terminer là querele. 

Il efl à remarquer ici , que le Nonce du 
Pape a Madrid aiant demandé, que tous les 
Ecrits publiés par les Doéteurs de Venifè 
contre le Monitoire du Pape fufîent défen- 
dus par le Confeil d’Etat , ce Confeil ne le 
voulut point faire en fon nom , mais con- 
fentit feulement que cela fe fifl par l’Inqui- 
fition y à cpndition que dans la Cenfure de 
tous ces Ecrits , la Proteftation du Sénat n’y 
fèroit point fpécifiée comme les autres. Ce 
qui faifoit entendre tacitement l’invalidité 8c 
la nullité du Monitoire. 

A l’ocafion de ces Ecrits , Antoine Paulucci 
Réfident de Venifè à Milan aiant été cité à 
l’Inquifition , répondit qu’il étoit perfonne 
publique , ,8ç qu’il ne devoit obéir qu’à fort 
Prince. L’Inquifiteur en aiant parlé au Gou- 
verneur , celui - ci dit au Réfident , qu’if 
publioit trop librement les raifons de fà Ré- 
publique , 8c que l’inquifiteur avoit feule- 
ment un mot à lui dire. Mais il répliqua 
qu’il ne pouvpit aler trouver cet Homme 
fans l'ordre de fbn Prince j Et fur Pavis 
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qu’il en donna au Sénat , l’on s’en plaignit \6o 6. 
à Venifè à l'Ambafladenr d’Efpagne. Ce 
que ce Miniftre aiant mandé au Gouver- 
neur, il fît apelerle Paulucci à l’Audience, 

& lui dit qu’il avoit parlé trop librement du 
Pape , 8c que cela taifoit du fcandale. A 
quoi ce Réfîdent répondit , que lorfque Son 
Excellence auroit défendu qu’à l’avenir l’on 
ne lui donnait point fujet de fe plaindre , ce 
mal n’ariveroit plus , & fit dire à l’Inqui- 
fiteur, qui demandoit à lui parler , feulement 
comme ami , qu’aprés ce qui s’étoit pâlie , . 
il ne le pouvoît plus voir avec bienféance. , 

Le 17. Aouft, Moniteur De Frefnepréfenta 
line Lettre du Roi au Collège , par laquelle 
il difoit : Que pour le Rang qu’il tenoit dans 
la Chrétienté - y le refpeét qu’il portoit au 
S. Siège , & l’amitié fincére qu’il avoit pour 
la République, il fe fentoit obligé de s'en- 
tremette de lui - même pour l’acommode- 
ment de leur Diférent avec le Pape , & 
avoit ordonné à fon AmbafTàdeur de leur 
faire entendre fes intentions. Cetve Lettre 
aiant été lue , Monfieur De Frefiie expofa, 
que le Roi fon Maître étoit fâché de 11’a- 
voir pu encore tirer d’eux que des paroles 
générales dans une Afaire de cette impor- 
tance ; Qu’il avoit penfé d’en demeurer là, 

& de ne s’en mêler pas davantage ; mais que 
comme leur bon Ami , 8c obligé à la Ré- 
publique des démon ftrations qu’elle avoît 
faites en fit faveur , à fon avenement à la 
‘ Coûronne , il s’étoit réfolu de rifquer encore 
jine fois fes ofres , & de les prier de lui vou*«. 

C_iij 
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1606. loir confier leur fecret , en lui déclarant fran- 
chement à quoi ils vouloient fe relâcher 
pour .contenter le-" Pape , qui ne demandant 
qu’à fauver fa réputation , s’étoit fournis à 
des conditions juftes , & refteroit fitisfait 
de peu de chofè. Il propofà là-deflus deux 
partis. L’un, que le Sénat fufpendift léxé- 
cution des Loix conteftées 4 Sc fa Protefta- 
tion contre le Monitoire , que Sa Sainteté 
fufpendroit pareillement pour quatre ou cinq 
mois, pendant lefquels on traiteroit à l’a- 
miable. Et l’autre , Que les Prifonniers fuf- 
fent rendus, fans préjudice des Droits de là 
République. Que les Religieux lortis de 
Venife pour l’Interdit retournaflënt 4 & que 
le Pape fufpendilt fon Monitoire pour quel- 
que tems» Il dit enfin , Que fi ces propofi- 
tions leur étoient ou paroifloient defavan- 
tageufas , il n’en parlerait plus -, Et que s’il 
fembloit peu convenable à l’honneur de la 
République de corriger ou fufpendre fes * 
Loix à l’in fiance du Pape, ou de lui rendre 
les Prifpnniers qu'il demandôit, l’on pou- 
voir trouver quelque tempérament; comme 
par exemple , de le faire à la prière du Roi* 
& pour le gratifier , fans faire aucune men- 
tion du Pape , à qui il fufiroit d’avoir une 
ocafion aparente de fe rétra&er. 

Ces propofitions furent éxaminées dans 
le Prégadi , & l’on y trouva que la fufpen- 
fion des Loix , fous quelque prétexte que 
ce fuit , étoit contraire à leur Liberté. 

Pour la remife des Prifonniers , les uns 
étoient d’avis d’en rendre un feulement ; les 
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autres de les rendre tous deux j Mais ceux- 
ci l’emportèrent , Criftofle Valier Sage 
de Terre-Ferme aiant remontré que fi l’on 
en donnoit un, l’on ne pouvoit refufer l’autre, 
parce que c’étoit un même Fait. Que d’en 
donner un au Roi de France, c’étoit inviter 
un autre Prince .à demander l’autre. D’où 
il ariveroit , ou que ce Prince fe tiendroit 
ofenfé s’il étoit refufé ; ou que Sa Majefté 
Très- Chrétienne ne s’eftimeroit point obli- 
gée de ce que l’on auroit fait pour Elle > fi 
l’on en faifoit autant pour un autre. 

Après cette Délibération le Sénat répondit 
à l’Ambaffadeur, que comme la République 
recevoit en bonne part , tout ce qui venoit 
de celle du Roi : Elle le prioit de n’inter- 
préter point finiftrement , fi Elle avoir tant 
diferé à lui donner une parole pofitive,vu 
qu'Elle nefavoit à quoi fè réfoudre dans une 
conreftation fi inopinée, & qu’Elle croioit 
que le remede devoir venir du lieu d’où étoit 
forti le mal. Qu’ils étoient tres-aflurés que 
Sa Majefté ne vouloit aucune chofe qur puft: 
tourner à leur préjudice. Que dans cette 
créance, ils avoient réfolu de faire en la 
faveur , ce qu’ilyi avoient encore voulu faire 
pour perfonne, qui étoit de lui donner en 
pure gratification les deux Prifonnier s quoi- 
que coupables de grans crimes ; Sc de lever 
la Proteftation ( faufle Droit qü’ils avoient 
déjuger les Eccléfiaftiques ) quand le r Pape 
auroit levé, ou donné parole pofitive à Sa 
Majefté de lever fes Cenfurès. Quepour la 
fufpenfion des Loix, c’étoit une choie qu’ils 

Ci ü 
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i 6 o 6, ne pouvoient nullemenr faire ,vû que ce fè* 
roic couper les nerfs de leur Gouvernement, 
& donner un coup mortel à leur Liberté , &r 
à la Souveraineté de tous les Princes , que 
les Papes dépoüiHeroient bien-tôt de leur lé- 
gitime puiiïance , fi par leurs Cenfures ils 
pouvoient une fois les contraindre à fufpen- 
dre leurs Loix , ou à (es acommoder au 
gouft de la Cour Romaine. De forte que, 
fous le prétexte de défendre la Liberté Ecclé- 
fiaftique , il n’y auroit point de Loix qui ne 
fulïeht fujétes à la Cenfure du Pape , qui 
voudroit définir celles qui feroient jufles ou 
• injufles , comme bon lui fèmbleroit. 

L’Ambafladeur Priüli prefenta une Lettre 
au Roi conforme à cette réponfe , 8c Sa Ma- 
jefté lui promit de porter le Pape autant 
qu’Elle pouroit à vouloir accepter leurs ofresi 
mais que s’il ne s’en contentoit pas , & qu’il 
ne tinft qu’à la fufpenfion des deux Loix 
que l’on nefuft d'acord , Elle efpéroit qu’ils 
relâcheroient. L’Ambafladeur répondit qu’il 
n’y a'voit pas d’aparence que le Sénat fift 
jamais cette démarché , 8c remontra à Sa 
Majefté le préjudice que c’étoic faire à un 
Prince Souverain , que de k contraindre à 
changer fes Loix au plaifir d’autrui ; & que 
c’ctoit lui en faire emprunter la puiflànce de 
gouverner. A quoi Elle répliqua , qu’Elle ne 
confèilleroit jamais à la République de faire 
rien au préjudice de fàLiberté,ni de fa gloire. 

Au commencement de Septembre, T Am- 
baflàdeur d’Efpagne fe prefenta à l’Audien- 
ce , où il pria la Seigneurie de donner à foa 
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Maître quelque aflîirance de fàtisfa&ion 
pour le Pape , dilànt qu’auffi-tôt Sa Majefté 
fuplieroit Sa Sainteté de vouloir métré fin à 
tons ces Diférens. Qu’il n’étoit pas bien 
féant de pointiller avec le Vicaire de Jefus- 
Chrift. Que fi la République le vouloit 
faire Avogador pour deux heures, il acom- 
moderoit toute l’afairé. Enfin, il conclut, 
qu’avec le Pape il faloit abonder en fou- 
milïions & en cbéiflànce. Le Sénat n’aiant 
point répondu à Tes propofitions, il retour- 
na une autre fois à l’Audience, & dit qu’il 
avoit reçu un ordre exprès de fon Maître de 
prelfer la Seigneurie de lui donner une pa- 
role , fur laquelle Sa Majefté puft agir efica- 
cement auprès du Pape. Qu’il voioit bien 
que la République ne défirent pas moins 
l’acommodement que le Pape même , mais 
que tout dépendoit des moiens d’y parvenir. 
Qu’il en étoit de leur Diférent , comme du 
Paradis , où chacun vouloir aler , fans vouloir 
néanmoins en prendre le droit chemin. Le 
Sénat ne répondit point non plus à cette 
féconde propofition. Ce qui fit allez, com- 
prendre à cet Amballadeur que l’on n’a- 
voit agréé ni l’une ni l’autre. Et fur la 
plainte qu’il en fit quelques jours après dans 
une autre Audience , le Doge lui dit que le 
Sénat ne pouvant faire rien davantage pour 
la fàtisfaétion du Pape , l’on avoit cru que 
l’Anabalfadeur feroit plus content quô l'on 
ne lui euft point répondu j ainfi qu’il s’en 
étoit expliqué lui-même , que d’avoir un 
jefus. Enfuite, cet Ambafladeur tâcha, de 
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1606. porter la République à fufpendre les deux 
Loix en faveur de (on Maître, dilànt, qu’il 
ctoit bien vrai que cette fufpenfion faite à 
l’inftance du Pape préjudicieroit à la Liberté 
de la R épublique j mais que fe faifaut en 
confidération d’un autre Prince , elle ne leur 

{ >ouvoit faire aucun tort. Sur quoi il allégua 
’éxemple de Sa Majefté Catolique , qui à 
la priere du Roi de France avoir fulpendu 
l’Edit de trente pour cent , (ans que pour 
cela Elle cruft avoir diminué rien de (on au- ' 
toritc. Qu’ainfi , il les exhortoit à vouloir 
balancer cette fufpenfion , qui étoit de peu 
de conféquence , avec les dangers & les 
fuites malheureufes , que Ieùt trop grande 
' fermeté leur pouroit atirer. 

Pendant ces négotiations des Ambafla- 
deurs de France & d’Efpagne à Venifë, 

. l’on aprit que le Pape avoir érigé une nou- 
velle Congrégation de quinze Cardinaux , 
laquelle , par une vaine parade de puilTance 
Temporelle,il avoit nommée LtCongrégation 
de U Guerre ; Chofe,qui paroifToit d’autant 
plus étrange , que la Cour de Rome a cou- 
tume de couvrir les intérêts Temporel? fous 
des noms Spirituels & de Religion. Et la 
plufpart de ces Cardinaux étoient de la 
Fa&ion d’Elpagne , pour montrer que c’é- 
toit là qu’il métoit toute fa confiance, ainfi 
qu’il fit encore par une promotion de huit 
Cardinaux en même tems , dont il y en 
avoit du-moins fix qui avoient le coeur Ef. 
pagnol. 

Cette Congrégation donna lieu au Sénat 
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de répondre au dernier Ofice de l’Ambafla- itfotf: 
deur d’E fpagne j qu’il étoit aifé de voir que 
le Pape avoit des penfees bien contraires 
au repos de l’Italie , puifqu’il venoit d’ériger 
un Confiai de Guerre dont il faifoit trofée ; 

Que pour eux , ils n’avoient point d autre 
defiein que de fe défendrè, fi Sa Sainteté les 
ataquoit ; & qu’enfin , ce feroit elle qui fè- 
roit la caufè de tous les maux qui arive- 
roient. 

Monfieur De Frefne fut aufiî apellé au 
College, où le Doge lui parla de la nouvelle 
Congrégation de Guerre, & des Cardinaux 
qui la compofoient , tous ennemis de la 
France, & dit que dans la conjonéture pré- 
fente ils fe prométoient que le Roi Ton Maî- 
tre ne leur manquerait pas dans le befoin , 
mais apuieroit de toutes fes forces la juftice 
de leur Caufe. Monfieur de Frefne les re- 
mercia enfuite au nom du Roi fur l’article 
des Prifonniers j mais répéta , qu’il feroit 
tres-dificile de porter le Pape à révoquer fes 
Cenfures avant la fufpenfion des Loix qui 
avoient donné fujet à la publication du 
Monitoire. Que cette fufpenfion étoit une 
pure cérémonie , qui fe feroit en faveur du 
Roi , & non pas du Pape , & néanmoins * 

feroit un moien à Sa Sainteté de fe rétracter 
avec honneur. Il ajouta que le Roi n’étoit 
pas encore certain que le Pape fe fufl: jeté 
entre les bras du Roi d’Efpagne , mais qu’il 
fàuroit bienarêter fonimpétuofité quand il le 
verroit réfolu à la Guerre; & qu’il feroit tout 
pour la République , dont il devoir, auffi. 
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1606, bien par raifbn d'Etat , que par amitié, em- 
pêcher la ruine. Le Sénat écrivit là-deiïus à 
fon Ambatladeur en Fraise, de travailler 
auprès du Roi pour en tirer une allurance 

Ê ofitive , 8c de lui propofer l’envoi d’un Am- 
afladeur exprès pour traiter avec lui. Sa 
Majefté répondit à cet Ambatlàdeur , com- 
me elle avoir fait auparavant au Nonce du 
Pape , qui l’avoit folicicéc de Ce déclarer pour 
Sa Sainteté , Que de fe déclarer pour l’une 
des parties , c’étoit fomenter les Diféregs ; 8c 
que par confisquent elle ne vouloit favorifer 
ni l’un ni l’autre -, cette déclaration n’étant 
pas de faifon, pendant qu’il reftoit quelque 
efpérance d’acommodement. A quoi il fol oit 
s’apliquer uniquement pour éviter les maux 
de la Guerre , & les dangers que couroit la 
Religion. Que de lui envoier un Ambaira- 
deur Extraordinaire , ce leroit le rendre fufi- 
pe& au Pape, & donner Iieu^ux interpre^ 
tâtions finiftres des Efpagnols. 

L’Empereur voiant croître la querele du 
Pape & de la République , & les Rois de 
France *8c d’Efpagne ocitpez à l’apaifer s 
voulut par honneur être de la partie. Il 
envoia donc Ion Vicechancelier à l’Am- 
bailàdeur de Yenife , pour lui dire que 
Sa Majefté Impériale aprenant que le^ 
Diférens de la République avec le Pape 
aloient à une rupture ouverte , Elle s’étoit 
réfoluë de s’en mêler pour porter les deux 
parties à un bon A commodément, quand 
Elle fouroit que les uns & les autres l’au». 
soient agréable, 8c qu’Elle pour oit y tra-. 
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bâiller avec honneur. L’Ambafladeur ré- i s o 

f >ondit que là République ne demandoit que 
a paix , & feroit tout fon poffible pour ne 
la pas troubler , fauf fa Liberté & fon Indé- 
pendance j mais que le Pape vouloit avoir 
tout de haute lute , fans entendre leurs rai- 
Ions. Le Vicechancelier répliqua que Sa 
Majefté n’cxigeroit jamais rien de la Répu- 
blique qui fuft contraire à Ion honneur , ni à 
lès intérêts. Peu de tems après ,1e Nonce da 
Tape& l’Ambaflàdeur d’EIpagne aiant tenté 
de perfuader à l’Empereur de fe déclarer 
pour Sa Sainteté, il dit qu’il n’étoit pas à 
propos de le faire , & que Ion dellèin étant 
de procurer une bonne Paix , il ne vouloir 
rien faire qui puft la rendre plus dificile. Ec 
dans le particulier , il dit à l’Ambaflàdeur 
d’Elpagne que le Roi fon Maître devroit 
bien plutôt mortifier le Pape , que de lui 
enfler le courage , afin que Sa Sainteté fe 
mift à la raifon. 

Sur la fin d’O&obre , le Pape Jaffe de 
Voir courir tant d'Ecrits , qui ouvroient les 
yeux à trop de gens , & leur découvroient 
les defauts & les miftéres de la Cour Ro- 
maine j & d’ailleurs , dégoûté des Elpagnols , 
dont il ne trouvoic pas que les éfets répon- 
diflènt aux promeflès , apella Monfieur 
D’Alincourt au Palais , & lui protefta de 
vouloir à quelque prix que ce fuft un Àcom- 
modement avec la République : mais que 
ne pouvant pas honnêtement être le premier 
à propolèr , il étoit preft d’accepter toutes 
£es propofitions raifonnables qu’on lui feroit. 
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j 6 o 6. Ce Miniftre aiant donné part de cetté 
bonne réfolution du Pape aux Cardinaux 
François , l’on fut d’avis de faire propofèr à 
Venife par Moniteur De Frefne les conditions 
fuivantes , Qoe le Pape leveroit fes Cenfures 
après en avoir été prié de la part du Roi & 
de la République , & que l’Interdit feroïc 
obfervé quatre ou cinq jours auparavant. 
Que les Prilonniers feroient rendus au Papç 
en confidération de Sa Majefté. Qi e les 
Lettres du Duc feroient révoquées, & les 
•Ecrits publiez par les Docteurs de Venifè 
fupriméz. Que les Religieux fortis de la Ville 
â caufé de l’Interdit feroient rétablis ; Que 
l’on ne pârleroit plus delà fufpenfion des 
Loix , & que pour le refte l’on en traiteroic 
Comme de Prince à Prince. Qifénfin , l’oti 
prendroit un jour pout exécuter de part &c 
d’autre en même tems les Conventions , afin 
que l’on ne puft dire que ni les uns ni les- 
autres eufTent commencé. 

Monteur De Frefiie aiant fait ces propo- 
rtions au Collège , il lui fut répondu , que? 
Ja Seigneurie confèntoit que le Pape fuffc 

{ >rié par l’ Ambafl'adeur de France au nom de 
a République de lever l’Interdit. Que les 
Prifbnniers flirtent donnez au Roi , fans pré- 
judice des Droits de la République j Que la 
Proteftation faite contre le Monitoire feroic 
révoquée après la levée des Cenfures. Que 
pour les autres Ecrits, le Sénat en uferoit de 
fan côté , comme le Pape du fien. Mais que 
pour obférver l’Interdit feulement Une heu- 
re , cela ne fe pouvoit acorder , vu que ce 
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feroit en confefler la validité , & condannet 1606. 
les juftes actions de leur République. Et 
pour les Religieux , que c’étoit un point à 
traiter avec Sa Sainteté même. Ainfi, 

Monfieur De Frefne dit qu’il recevoit la pa- 
role de prier le Pape au nom du Roi & de 
la Seigneurie de lever l'Interdit , & acceptoit 
pareillement pour Sa Majefté les Prifonniers 
en pure gratification , 8 c fans préjudice des 
Droits de la République. Que pour les Re- 
ligieux qui s’étoient retirez , il fe garderoit 
bien d etre leur Avocat après la faute qu’ils 
avoient Elite de défobéir à leur Prince, 
contre le Commandement de Dieu , eux qui 
idevroient prêcher & montrer l’obéiflànce 
aux autres. Cependant, le Grand-Duc de 
Tofcane fe fiant fur fon habileté & fur fou 
crédit à Rome , vouloir tirer à foi toute 
T Afaire , traitant fecretement avec le Pape , 

& enchériflant fur ia Négotiation de Sa 
Majefté Tres-Chretienne , qui fut ‘obligée 
de lui en témoigner du reflentiment , 8c de 
fe plaindre au Pape par fon Nonce , & par 
Monfieur D’Alincourt , de ce qu’il prétoit 
l’oreille à d’autres propofitions que les 
ifîennes ■; & pfenoit plus de confiance au 
Grand-Duc qu’en Elle. Sa Sainteté dit pour 
s’exeufer , qu’Elle ne pouvoir pas empêcher 
le zele d’tin Prince bien afeétionrié, ni re- 
îfufer ’inci vilement de l’écouter *, Que fon in- 
tention étoit de n’en paflèr que par les mains * C’étoit une 
de Sa Majefté , de qui elle accepteroit tonres proportion 
les conditions -, & que pour ce fujet Elle^'^^ 1 ' 
érigeroit une Congrégation * de fix Cardi- ç„ c . 
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i <j o 6. naux & de lîx Auditeurs pour terminer cetré» 
Afaire à l’amiable. Là-delïus, Monfieut 
D’Alincourt repartit , que ce n’étoit pas la ce 
qu’on lui avoir promis , non plus que l’in- 
tention de la République, qui ne remétroit 
jamais à la décifion d’autrui ce qui concerne 
fon Gouvernement* 

Après quelques répliques de part & 
d’autre , lé Pape donna fa parole de ne par- 
1er plus de Congrégation , & pria Moniteur 
D’Alincourt de tenir lecret tout ce qu’ils 
négotioient enlemble , à caufe des Elpagnols 
qui étoient incellamment aux écoutes pour 
traverfèr l’Acommodement. Enfin, il pro- 
mit de lever Tes Cenfures , pourvu qu’on 
lui promift en échange , Que les deux Pri- 
fonniers ferotent consignez entre les mains 
d’un Prélat qu’il nommeroit j Qfun Ambaf- 
iadeur de Venile viendroic pour demander la 
révocation des Cenfures j Que la Protefta- 
tion lesoit révoquée avec tout ce qui s’en 
ctoit fuivi. Que les Religieux partis de Ve- 
nile y feroient rapelez j & que pendant que 
leur Ambalîàdeur traiteroit avec lui , les 
deux Loix ne s’éxécuteroient point ; dilant , 
qu’il ne demandoit cette formalité que pour 
la dignité du Saint Siège. 

Moniteur De Frefne aiant reçu les Lettre© 
de Moniteur D’Alincourt, porta les préten- 
tions du Pape au Collège de Venife, où 1er 
Duc fe plaignit que Sa Sainteté manquoic 
de parole au Roi , & que par conféquenc il 
ne faloit pas traiter davantage ; Que de lui 
aborder ce qu’elle propoloit alors , ce lêroie 

. cédex 
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céder tout à fait : Que les nouvelles propo- 1 <J 0 6» : 
fitioi>s de Sa Sainteté étoient pleines de difi- 
cultcs , 8 c qu’il paroi(Toit,qn’Elle n'avoitpas 
de fi bonnes intentions qu’Elle le diloit. 

Que pour les Prifonniers , on les pouvoic 
rendre de la manière que l’onavoit convenu* 
mais que toutes les autres proportions n’é- 
toienr pasrecevables,d’autant qu’elles étoient 
contraires a leur Gouvernement. Que d’en- 
voier un Ambaiïadeur à Rome, pour de- 
mander la levée des Cenfures , ce feroic 
avouer publiquement qu’ils avoient failli , 

8 c que l’Interdit étoit jufte. Que de rapeler 
les Religieux , ce ièroit faire trionfer leur 
délbbéiflance & leur ingratitude , d’avoir, 
abandonné leur Patrie. Que de demander 
que les Loix ne fuflent point éxécutées du- 
rant le Traité , c’ctoit une çhofe injufte, 8 c 
trop préjudiciable à la République pour y 
confentir jamais. Que bien que l’inconftance 
du Pape tuft un jufte fujet pour eux de retrac- 
ter ce qu’ils avoient relâché, néanmoins pour 
rqontrer qu’ils ne defiroient que la Paix, ils 
vouloient demeurer fermes à tenir la parole 
qu’ils avoient donnée. Qu’au refte , Sa 
JVIajefté devoit relier contente de ce qu’ils 
avoient fait pour l’amour d’Elle. 

Le 15. de Novembre , Dom François de 
Çaftre , Neveu du Duc de Lerme , ariva à 
Venilè, où il fut reçu avec de grans hon- « 
neurs , & défraié à cçrit écus par jour. Dans 
fa première Audience particulière, il dit que 
le Roi Catholique s’étoit cru obligé de con- 
tribuer à l' A commodément dé la Républû 
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Go 6. <l ue avcc P a P e » P our renc ^ re l a pareille 
au Sénat , qui s’étoit entremis autrefois pour . 
pacifier les Diférens que l’Empereur Charles- 
Quint fon Aieul , & Filipe II. fon Père 
avoient eus avec les Papes. Et pouç expri- 
mer,combien fonMaitre prenoit cette Afaire 
à cœur, ilala jufques à s'écrier avec véhé- 
mence, que Sa Majeftc facrifieroit volontiers 
l’un de fes deux Fils pour apaifer cette querele j 
& conclut , qu’il n’étoit point venu pour em- 
pêcher ni retarder réfer des Traités déj^ 
commencez , mais bien , pour y coopérer de 
tout fon pouvoir , l’intention de Sa Majeflé 
Catolique n’étant point de tirer cette négo- 
tiation des mains du Roi Tres-Chretien , 
par l’entremife duquel elle auroit autant de 
plaifir de voir terminer cette Afaire que par 
la fienne propre. 

Le Sénat répondit à cet Ambaflàdeur par 
mille remercimens pour fon Maitrè , & die 
enfuite , que l’on avoir emploié toute forte 
de foumiffions envers le Pape pour le ra- 
mener , & que pour tout cela la Cour de 
Rome n’avoit rendu que des injures ; public 
des Libelles Difamatoires , & tâché de por- 
ter les Peuples à la révolté. Qne le Pape 
montroit tant d’inconftance en rétraélant 
tous les jours fa parole , que l’on voioit 
qu’il n’avoit point d’envie de s’acommoderr 
* Que néanmoins , fi après ce que la R épu- 
blique avoit fait , qui étoit plus qu’Elle ne 
devoit j Sa Majeflé Catholique trouvoit 
quelque nouvel expédient , qui ne préjudi- 
ciai! point à leur Liberté , ni a leur honneur. 
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ils étaient prefts de montrer encore leur x $ 0 £ 
bonne volonté» 

L’Ambalïàdeur dit , Qu’étant nouveau 
dans cette Afaite , il ne devoir rien propo- 
fer , mais atendre les ouvertures du Sénat , 
qiul fuplioit de lui vouloir déclarer confi- 
demment Tes intentions. Le Doge répondit. 

Que puis qu’il defiroit les fi^oir j c’étoit que 
le "Pape traitait de Père à Fils , & ouvrift 
le chemin de l’ A commodément > en levant 
fon Interdit. Ce que ce Seigneur promit de 
propolèr au Pape , & de tâcher de lui faire 
agréer. ' 

Le Sénat délibéra en fui te de lui communi- 
quer tout ce que la République avoit relâ- 
ché en laveur du Roi Tres-Chretien , mais 
de le faire trouver bon auparavant à Mon- 
iteur De Frefne , qui y confentit très- volon- 
tiers , dilant que cette communication étoit 
nécelîaire , pour ne donner point de défiance 
aux Elpagnols , à qui probablement le Pape 
avoit tout dit ; mais à condition , que ce que 
Ton avoit fait à la prière du Roi Ion Maitre 
ne fc fift pas de nouveau pour le Roi d’iG 
pagne , ce qui altéreroit les Afaires. 

L’on apella donc Dom François de Caftre 
au Collège, où la Seigneurie lui fit lire tout 
ce qui s'étoit pâlie , & ce que l’on ayoît re- 
lâché en faveur du Roi Tres-Chrétien. De 
quoi aiant remercié le Sénat , il propolà 
une lufpenfion des Loix feulement pour un 
rems, & en gratification des deux Rois, 
laquelle , difoit-il , ne feroit aucun tort à la 
République , vû qu’ils n’y étoient point con. 

Dij 
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1606 . 5 Remontrant , que fufpendre pour 

un tems , n’étoit pas fufpendre abfolu- 
menr. Que ne pouvant demander les Pri- 
fonniers , puis qu’ils avoient été déjà acor- 
dés au Roi de France , il étoit de la bien- 
féance d’acoîder auflï quelque chofe à fon 
Maitre,par éxemple , cette fufpenfîon. 

Le Sénat repolit , qu’à la vérité la fuf- 
penfion qu’il propofoit ne fèroit point crùc 
forcée , s’il n’y avoir point d’excommunica- 
tion précédente ; mais que le Pape aiant U 
verge à la main , & les menaces en la bou- 
che, l’on croiroit toujours que la R'épubli- 
quel’auroit fait par contrainte \ Que cette 
fufpenfîon feroit paroitre l’Excommunication 
légitime , & la métroit en vigueur , ou du 
moins leur Liberté en doute ; Que ce n’étoit 
pas une bonne confêquence de dire, que la 
fufpenfîon pour un tems n’importoit nulle- 
ment , parce qu’elle n’étoit pas de fi grand 
préjudice qu’une fîilpenfîon perpétuelle ; 
comme il ne s’enfuit pas qu’un homme ne 
foit ofenfé , parce qu’il le pouroit être davan- 
tage. Que la concefîion des Prifonniers au 
Roi de France étoit un Fait particulier , qui 
ne tiroit pas à confêquence , comme fài- 
foit la fufpenfîon des Loix , qui étant géné- 
rales, comprenoient aufli des Faits infinis, 
& que pour ce fujet , on ne l’avoit point 
voulu acorder au Roi de France , qui l’avoit 
pareillement demandée. Qu* enfin, file Sé- 
nat etift voulu confèntir à la fufpenfîon 9 
il n'eufl eu bdoin del’entremifede perfonne, 
vû que le Pape ne pouvoir demander rien de 

- h • ■ 
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plus , & que le lui acordant , ce ne feroit 160C. 
plus un Acommodement , parce que l’avan- 
tage fe trouveroit tout d’un côté , 8 c, qui pis 
eft , du côté de celui qui auroit ofenfé , au 
lieu que ce devoir être tout le contraire. 

Dom François de Cadre témoigna qu’il 
n’étoit point content de cette réponfe ; Que 
véritablement il fe voioit carelîé , honoré & 
bien-traité par la République ; Mais qu’il 
n’edimoit rien tout cela , au prix de l’hon- 
neur qu’il auroit d’obtenir quelque chofe 
en faveur de fon Maitre : Que s’il fe retiroit 
làns avoir rien avancé , la réputation &c 
celle du Duc de Lerme Ion Oncle y feu •>'^1 

roient fort intérelfées* Et puis étant alé 
trouver le Doge dans Ta Chambre , il dit 
qu’il y avoir déjà 45. jours qu’il étoit à 
Venilè, où le Peuple difoit qu’il ne faifoit 
qu’écornifler , 8 c qu’étant un Jeune- homme, 
ces Sages Vieillards avec qui il traitoit , fe 
déferoient aifément de lui avec de bonnes 
paroles &ns éfets. Que la République en 
aiant tant fait pour la France , il étoit bien 
raifonnable qu’Elle fid du moins peu de choie 
en faveur du Roi fon Maitre ,* qui n étoit 
pas moins leur ami. Le Doge répondit , 

Que la République eud fait pour Sa Majedé . 
Catolique , tout ce qu’Elle avoir fait pour 
Sa Majedé Tres-Chrétienne, fi Dom Innigo 
de Cardenas eud continué fon entremile'; 

( Car cet AmbalTadeur , qui avoir fait les 
premiers pas , s’arrêta lorfque Henri IV'. 
commença de s’en mêler. ) Que du refle , 

JDonj. François , après la communication qui 
"" D iij 
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lui avoir été faite , avoit un champ libre 
8c {pacieux pour s’emploier avec réputation 
auprès du Pape , en le fupliant de vouloir » 
en confidération du Roi Catholique, fe con- 
tenter de ce que la République avoit re- 
lâché en faveur du Roi T res-Chrétien ; Ce 
que Sa Sainteté venant à lui acorder, il 
auroit la gloire d’avoir obtenu ce qu’Elle 
avoit refole aux autre's ; & par confequent, 
une tres-gcând part à i’Acommodement. 

L’Empereur continuant dans la réfolution 

3 |ue j’ai dit qu’il avoit prife de s’en mêler , 
élibéra de charger le Duc de Savoie 8c le 
Marquis de Caftillon ( Dom François de 
Gonzague ) de cette Commiffion. Le Sénat 
en aiant eu avis par fon Ambafladeur , lui 
ordonna de remercier S. M. Imp, de ce 
qu’Elle deftinoit un fi éminent Sujet que le 
Duc de Savoie pour traiter l’Acommode- 
ment. ; & de la Suplier en même tems de 
tourner Ces ofices vers le Pape , de qui venoit 
toute la dureté , (è rendant de jour en jour 
plus dificile. Mais ce deflein de l’Empereur 
n’eut point fon éfet , parce que le Savoiard 
s’étant mis-en tête de joindre avec la qualité 
de Commiiïàire de l’Empereur , celle de Re- 
frefintant des Rois de France & d’Efpagne , 
pour traiter avec plus de réputation , il y 
trouva de grans obftacles chés les deux 
Rois. Car les Efpagnoîs l’en difi’uadérent 
adroitement , lui difiint , Qu’il y aloit defbn 
honneur de s’expofer dans* une Afaire dont 
le fuccés étoit bien incertain ; 8c que d’ail- 
lcuts il n’étoit' plus tems de révoquer les 
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Commiflïons données à Dom François de i 6 o 6 . 
Caftre ; mais ils ne lui difoient pas lefoupçon 
qu'ils avoienc qu’il ne vouluft fe prévaloir 
de cette Députation pour quelque autre grand 
delïèin contraire à leurs intérêts , le regar- 
dant plus comme un grand Capitaine , que 
comme un inftrument de paix. En France, 
la demande du Duc aiant été prife pour une 
rufè Efpagnole , le Roi s’excufo de la lui 
acorder, fur ce qu'il avoir déjà nommé le 
Cardinal de Joieufè pour acomplir le Traité 
que- fès Amballàdeùrs avoient commencé à 
Rome & à Venile. Ainfi fe pa(Ta l’année i6o<». 

Quoique le Pape euft grand’envie de fe ti- 1 ° 

rerd’afoire par une pronte paix , il fit néan- 
moins femblant de fe préparer à la Guerre. 

Il obtint des Génois de lever 4000. Corfès,à 
condition qu’ils en nommeroient les Capi- 
taines ; Ce. qui ne s’exécuta point , non plus 
que la levée d’un Régiment de jooo. Suifles 
que l’Evêque de-S. Sevére , fon Nonce avoit 
demandée aux Cantons Catolkjues. Et pour 
faire encore plus d’éclat, il déclara, en plein 
Confiftoire, qu’il vouloir faire la Guerre aux 
Vénitiens, & nomma le Cardinal Borguefe 
fon Neveu pour Légat de fon Armée. D’un 
autre côté , le Comte de Fuentes , Gouver- 
neur de Milan , leur ennemi fècret , & qui 
vouloit, difoit-on , aler armé en Paradis, 
fit batre le tambour , mit fur pied quelques 
Compagnies d’Infonterie,& envoia en Suifiè 
& en Allemagne, pour y foire Ses levées* 
commeauffi à tous les Princes d’Italie, pout 
les atirer au parti du Pape } Ce qu’il foifoit 

D iiij 
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î 6 07. feulement pour Familier par de vaines apai- 
rences,& pour montrer quele Roid’Efpagne 
étoit le Prote&eur de Sa Sainteté , 8c le leul 
apui du Saint Siège. Outre que l’intention 
de ce Roi étoit dè fe montrer partial pour le 
Pape , feulement pour ôter aux Vénitiens 
les çfpérances qu’ils fondoient fur fa foi- 
bielle & fon impüiflance. 

Le Sénat , pour n’ctre point lurpris,arma 
auflî de fon côté , envoia *00000 écus à Pa- 
doué , Vérone , Brelfe , Creme & Bergame» 
100000 pour chacune de ces Villes , afin 
de tenir leur Milice toute prête Ordonna 
au Comte François Martinenguede lever fur 
les Confins 4000 Soldats François 8c 600 
Cuirafïiers ; allembja toutes fes Galères , au 
nombre de 75. petites , & quatre groffes. » 
Les Turcs regardoient cet Armement de 
part & d’autre avec beaucoup de plaifir , 
julques à faire des Jeûnes 8c des Prières 
pour la durée delà difcoide entre les Princes 
Chrétiens , 8c en a&ion de grâces, difoient- 
ils , de ce que le Pape leur étoit plus favo- 
rable, que ne le leur avoit été aucun de leurs 
Mophtis. ■ • ■ / 

Dans cette conjoncture , le Sénat fit f«- 
plier le Roi par l’Ambalïàdeur Priitli » de 
vouloir déclarer ce que la République pou- 
voir atendre de lui , en cas que le Pape vinftr 
à rompre tout-à-fait. Moniteur De Frefne,à 
qui le Dogp en parla â l’Audience, dit>Que 
puifque la déclaration du Roi d’Efpagne ,• 
«étoit publique , il ne devoir plus faire mif- 
tçredcs Commjffiojis fecrétes qu’il avoit du ' 
; - U * ■ 
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Roi Ton Maitre , qui étoient, que Sa Ma- 1607. ■>„ 
jefté leur ferviroit d’ami dans le befoin,& 
les en a dura comme Ambaflacfeur. Enfuite, 
il leur propofa de prévenir les Efpagnoîs , 
qui méditoient de venir dans le Vicentin 
fous la conduite du Comte de Fuentes , & 
dit que pour les en empêcher , il faloit mé- 
tré le feu chés eux , en faifant defcendre les 
Grifons Alliés & bons amis de la République 
dans TEtat de Milan , les alïurant que s’ils 
vouloient féconder & fecourir les Trois- 
Ligues 3 Sa Majefté fe déclareroit ouverte- 
ment pour eux. Que la République fe devoir 
confulter Elle-même (ut ce point , mais 
qu’avant que d’en venir à la rupture avec 
les Elpagnols , il étoit nécedàice de s’expli- 
quer avec Sa Majefté , touchant le fecours 
que l’on en deuroit. Le Sénat répondit 
qu’il a voit pourvû à la défenfedu Vicen- 
tin , & de tout l’Etat. Que fi le Comte de 
Fuentes formoit quelque entreprife, il trou- 
verait une vigoureufe ré fiftence. Que la Ré- 
publique aideroit puiflamment les Grifons , 

.& qu’EUe ttaiteroit de çe fecours avec Sa 
Majefté , par le moien de l’Ambalfadeur 
Priüli , ou d’un autre qu’on lui enverroit 
exprès. Qu’il ne reftoit jusqu’à voir ce que 
Sa Majefte vouloit faire pour Eux , en cas 
que l’on vinft à rompre le Traité. 

Durant tout lé mois dcjanvier Dom Fran- 
çois de Caftre ne céda point de foliciter le 
Sénat pour la (ulpenfion des Loix ,de la- 
quelle il ne démordoit point , bien qtion 
lui fift toujours la même rcponfe. 11 difoit. 
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I 6 o 7. qu’il ne tenoit plus qu’à cela , que le Pape 
ne fuft fatiÿaic , & que s’il ne s’en conren- 
toit pas, le Roi fi>n Maitre cellèroit de l’a- 
puier. Que ce que la République avoir fait 
pour le Roi Tres-Chrétienne fufifoit pas , 
n’étant pas de l’honneur de Sa Majefté Ca- 
tolique d’aler fur la marche d’autrui. Que 
néanmoins , il ne refufoit point de fe join- 
dre avec l’ Ambafiadeur de France , (on 
Maitre voulant bien avoir des Compagnons 
dans une fi bonne œuvre ; mais qu’il de- 
, mandoit une déclaration poficive de ce qu’il 
auroit à faire , s’unifiant avec les François. * 
Pendant que Dom François de Caftreper- 
doit toutes fes peines à Venife , le Priüli 
travailloit en France à faire déclarer le Roi, 
qui refufa toujours de le faire ,difimt; Que 
ce feroit perdre fon crédit auprès du Pape , 
& atirer fur Soi le blâme de tout ce qui 
en pouroit ariver de finiftre ; Qu’il avoir 
dépêché un ordre au Cardinal de Joieufe de 
pafier en Italie pour conclure un bon Acom- 
modement. Monfieur De Frefne en propofa 
les conditions au Sénat de la part de Sa 
Majefté , (avoir ; Que les Prifonniers fiiftent 
mis entre les mains d’un Commiftàire Ec- 
cléfiaftique ; Que la Seigneurie envoiaft un 
Ambafiadeur à Rome , lequel étant arivé à 
un Lieu , que l’on conviendrait , le Pape le., 
veroit lès Cenfures , & le Sénat (a Protefta- 
tion; Après quoi , l’ Ambafiadeur pourfuivroit 
fa route •, Et que l’on rapeleroit les Jéfuites, 
Le Doge répondit , Que pour les Priftm- 
niers , la République les avok donnés- au 
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Roi pour en faire ce qu’il lui pîairoit ; mais 3 6 o 
qu’Elle n’enverroit jamais d’ Ambalïùdeut* 
que le Pape n’euft réparé l’injure , en ré- 
voquant l’Interdit i vu que le Monde auroit 
lieu de donner le tort à la République, fi 
Elle' faifoit cette fautle démarché. Que pour 
lesjéfuites, ils en avoient trop fait , pour 
ctre remis eu grâce, & que s’ctant déclarez 
les ennemis jurés de la République , il n’y 
avoir plus moien de les rétablir. Qif enfin , 
le Cardinal de Joieufe feroit vu de tres- 
bon œil , & recevroit tous les honneurs dus 
àfon Gara&ére; Mais que la République 
voudroitbien qu’il alaft dire&ement à Rome, 
où il étoit absolument néceflaire pour por- 
ter le Pape à ce qui feroit de raifon ; d’au- 
tant que le Sénat aiant acordé tout ce qu’il 
po uvoit , il ne reftoit plus rien à faire, que 
du côté de Rome. 

Ce Cardinal ariva à Venife à la Mi- 
Février ; prefenta les Lettres du Roi fon • 
Maître au Collège , 8c y expofà l’ordre 
qu'il avoir de Sa Majefté de procurer le bien 
& la (atisfa&ion de la République. Que le 
Pape vouloit que la République lui envoiat 
tin AmbalTadeur pour le prier de lever fes , 
Cenfures j Que tous les Religieux, & par 
conféquent les Jéfuites , fulTent rétablis ; Sc 
cju’enfin le Roi lui donnait parole , que du- 
rant le Traité les Loix ne feroient point 
oblèrvées. Le Doge répondit ; que dés que 
Sa Sainteté auroit levé les Cenfures \ le 
Sénat enverroit un AmbalTadeur à Rome, 
Jcquei y traiteroit TAfaire des Religieux; 
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1607* & que pour les Loix , la République en 
• tiferoii avec route la modération requife. Le 
Cardinal répliqua que le Roi étoic tres- 
fotisfoit de tour ce que le Sénat avoit déli- 
béré , mais que Sa Sainteté ne voulant pas 
s’en contenter , Sa Majefté les prioit pour le 
bien de la Chrétienté de vouloir trouver un 
tempérament , par où le Diférent fe puft- 
acommoder fans blelïer leur Liberté. Il 
ajouta, que comme Sa Majefté aprouvoit 
fort qu'il ne fe fift aucun Decret, ni autre 
marque qui puft demeurer à la poftérité, de 
la fufpenfion des Loix, aulïï croioit-ellc 
néceflaire de donner au Pape quelque fujet 
aparent de révoquer des Cenfures qu’il 
avoit publiées à la vue de tout le monde. 
Que pour cet éfet , Sa Majefté prenoit fur 
foi de faire contenter Sa Sainteté d’une pa- 
role qu’elle lui donneroit, que les Loix ne 
s’éxécuteroient point durant le Traité, fans 
que la République en fift aucun Decret ; Sc 
que cette parole ne feroit donnée que fur 
une alfurance certaine que Sa Sainteté *le- 
veroit en même tems les Cenfures. Deforte 
que par ce tempérament l’A foire fe termine- 
roit a la fatisfoétion des deux Parties ; & fur 
tout , fans léfion de la Liberté de la Répu- 
blique, qui , au contraire , en auroit toute 
la gloire. Sur quoi Monfieur De Freine pré- 
sent à l’Audience , dit que c’étoit beaucoup 
que le Roi puft obliger le Pape à le con- 
tenter de cette faillie monnoie, vu que la 
parole que le Pape demandoit n’étoit qu’une 
pure # Cérémonie. Que pour le rétablilfement 
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des Jéfuites , dont Moniteur le Cardinal s*é- i <? o 7.. 
toit abftenu de parler par modeftie, il n’y de- 
voir point avoir de dificulté, puilqu’il étoit 
ordinaire dans les Acommodemens,que ceux 
qui avoient fomenté l'un ou l’autre parti , 
retournoient en leurs Maifons ; & que d’ail- 
leurs , Sa Sainteté ne pouroit avec honneur 
abandonner la Caufe de ces Pères, qui étoient 
fortis de Venife pour lui obéir.' Mais le 
Sénat répondit que le Banniiïèmentdes Jé- 
ftiites à perpétuité avoit été décrété pour 
des caufes particulières , qui 11e touchoient 
point à l’Interdit; comme, pour avoir été 
A uteurs de Séditions & de Mouvemens dans 
l’Etat , avoir bleflé l’honneur de la Républi- 
que dans leurs Prédications , avoir condanné 
l*Ariftocratie*& par conféquent la Forme & 
les maximes du Gouvernement de Venife: 

Mais que pour les autres Religieux qui n’a- 
voient point commis d’autres fautes , que de 
garder l’Interdit , le Sénat les rétaoliroit 
volontiers , & que Sa Sainteté lauveroit par 
là fa réputation. Qu’enfin , pour [‘éxecution 
des Loix, ils 11e pouvoient que répéter ce 
qu’ils avoient déjà dit tant de fois -, lavoir , 
qu’ils ne le défifteroient jamais de l’ufage 
de leurs Loix qui étoient juftes , mais qu’ils 
en uferoient toujours d’une manière conve- 
nable à l’ancienne piété & religion de leurs 
Ancêtres. . :i:-« • 

Il ariva encetems -là une choie qui rendit 
le Pape encore plus opiniâtre fur ce dernier 
point. Car aiant apris au: les Ecrits que les 
Jurifeonfultes de Venife iailbient, courir, qu’il 
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% 6 a 7. y avoit à Gennes une Loi toute fembiabîe à 
celle que la République avoit faite touchant 
les Aquifitions des Eccléfiaftiqnes , il en 
obtint la révocation des. Génois. Par où la 
Caufe des Vénitiens fembloit devenir plus 
mauvaife, ou du.moins plus odieufe. 

Au commencement de Mars, il vint un 
AmbalTàdeur de Savoie à Venife, qui aporta 
> au Collège la nouvelle de la rélblution que 

ce Duc avoit prife d’y venir , tant pour 
obéir à l’Empereur qui l’avoit chargé de 
cette CommiflkVnique pour fervir la Répu- 
blique. A quoi l’on répondit , que l’on au- 
roit bien de la joie de voir fon Alteiîè, ÜC 
que l'on fe prométoit beaucoup de fon en- 
tremife. 

Sur cet avis le Cartiinal.de Joieufe ré- 
folut d’aler lui-même à Rome pour y pour* 
fuivre la condulion du Traité, & partit le 
17. du même mois de Venife , où le Mar- 
quis de Caftillon Ambadâdeur de l’Empe- 
reur ariva un ou deux jours après. 

Ce Seigneur , fans le foucier de faire une 
Entrée publique , vint tout d’abord trouver 
le Doge,!ui prefenta des Lettres de Créance 
de Sa Majefté Impériale & du Duc de Sa- 
voie,avec qui il venoit de traiter à Turin } 
& fit de grandes inftances pour obtenir 
quelque chofe de funcroift en faveur de 
l’Empereur ^ mais il ne put rien gagner. 

Cependant, le Cardinal de Joieufe ariva 
à Rome , où il fut horiblement traverfé par 
ceux qui ne voulant point l’ A commodé- 
ment , ou du-moins qui ne vouloient pas 
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qu’il en fùft l’Auteur, ni que Ja France en 
euft la gloire. Le rétabliirement des Jéfuites 
en fit la principale dificulté. Le Pape voioit 
fort bien qu’il y %Ioit de là réputation cte 
les abandonner, vu même qu’il leur avoit 
promis de ne faire jamais aucun Acord 
qu’ils n’y fuflent compris; Mais le Cardinal 
Du. Perron lui remontra , que fi cet 
intéreft empêchoit laconclufion du Traité, 
la Caufe générale deviendroit*la Caufe par- 
ticulière des Jéfuites , &non point du Saint 
Siège ; Qujl faloit premièrement rétablir \ 
fi>n Autorité à Venilè , où étant afermie, il 
lui lèroit aifé d’y remétre ces Pères. Que 
Sa Sainteté avoit l'éxemple de Clément 
VIII. qui dans la réconciliation du Roi de 
France,fe défifta prudemment de la demande 
du retour de cette Compagnie , dans la pen- 
fée qu’il eut que le tems lui feroit obtenir 
ce qu’il voioit impoffible alors. Où il ne 
manqua pas de réuffir après. Ainfi , le Pape 
fe contenta que le Cardinal de Joieufe fift 
tout Ion pofiïble pour le rétablilïèment de 
cette Société : mais que s’il n’en pouvoir 
pas venir à bout , il ne laifiàft pas de con- 
clure. 

Il reftoit trois autres dificultez. La pre- 
mière, que le Pape vouloir que Monueuc 
De Frefne^mballadeur de France à Venife 
demandait par écrit au nom du Roi & de la 
République la levée des Cenfures. Mais 
on lui fit agréer que cela fuit fait par Mon- 
sieur D’Alincourt qui réfidoit auprès de Sa 
Sainteté. La fécondé t que le Cardinal de 
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Joieufe & cet Ambafladeur lui donnaient 
parole ait nom du Roi, que la République 
confentoit que les deux Loix conteffcées ne 
fuirent point obfervées juftpes à la conclu- 
fion du Traité. A quoi le Cardinal 5c 
Monfieut D’Alincourt répliquèrent qu’ils 
donneroient volontiers parole à Sa Sainteté 
que les Loix neferoient point exécutées 
piques à l’acompliflèment du Traité , mais 
fans dire que ce fuft du confentement de la 
République qui ne l’avoit jamais donné. Et 
le Pape s’en contenta. La troifiéme étoit , 
que Sa Sainteté vouloit que les Cenfures 
fuiTent levées à Rome , fuivant Pufage de 
cette Cour , & fans renvoier à Venife le 
Cardinal : Ce qui, difoit-elle,étoit s’abailfer 
trop pour un Pape. Mais les Minières de 
France lui remontrèrent que c étoit tout 
rompre , vu qu’il ne fe pouvoit rien éxécuter 
à Rome fans faire paraître que le Sénat 
avoit failli , & que les Cenfures étoient 
légitimes. Ce que 1 on ne pafleroit jamais a 
Venife. De forte que le Pape céda encore 
aux François ce point,qui étoit très elTentiel. 

Après cela. Sa Sainteté aiant cru que les 
Prifonniers feroient rendus fans protefta- 
tion , fut fur le point de rompre, quand, Elle 
fut que le Sénat étoit en réfolution de pco- 
tefter. Mais le Cardinal Du PerrSn détourna 
adroitement le coup , difant , que fi l’on 
avoit à rompre pour ce fujet , il valoir bien 
mieux que cela fe fift a Venife , d autant que 
l’on atribticroil alors toute la faute aux Vé- 
■ nitiens :-au lieu que fi l’on rompoit à Rome, 

ou 
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lotit le monde la rejeteroit fur Sa Sainteté. j ç oyi 
Enfin , après tant de dificultez furmontées 
par la fermeté & la prudence des Miniftre* 
de France , il reftoit encore à convenir de 
la forme du Bref, où il faloit fauver la Dû 
gnité du Pape & l'Honneur du Sénat. Ce 
qui étoit fans exemple. Car les Papes levant 
leurs Cenfures ont coutume d’inférer dans 
leurs Brefs les a&es d'humilité & de Pé- 
nitence faits par les Cenfurés : au lieu que 
dans cette Àfairé le Pape ne pouvoit rien 
dire en fa faveur , ni au defavantage des Vé- 
nitiens fans perdre tout. Le Cardinal trouva 
un fage tempérament , qui fut de n’expédier 
aucun Bref, & de traiter verbalement à 
Venife, afin d’éviter tous les ombrages & 
toutes les difputes. Son avis aiant plu, l’on 
drefla feulement une Inftru&idn (ignée du 
Pape , qu’on lui donna, avec un certain Juge 
nommé Claude Montan pour recevoir les 
Prilonniers àVenife.Y étant de retour dans 
la Semaine-Sainte , il expofa (à Commiflion 
fans montrer aucune Ecriture du Pape, le Sé- 
nat vdulant-bien s ’en raporter entièrement 
à (a parole ; & ’enfuite il expliqua les con- 
ditions fousilefquelles Sa Sainteté lui avoic 
donné pouvoir de lever les Cenfures , fa - - 
voir Que les Prifonniers feroient con lignez 
fans protefter $ Que les Religieux fortis pour 
l’Interdit feroient rapelez j Que la Protefta- 
tion contre le Monitoire (croit révoqué® j 
comme aufli la Lettre Circulaire écrite aux 
Villes de l’Etat. Enfin , il fit de grandes 
indânees pour les Jcfuites , Diiànt , qu’il 
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yiQ 7 * pouvoir lever les Cenfures fans cette condi- 
tion : mais qu’il la demandoit comme une 
chofè paffionnèment defirée du Pape pour 
fa réputation j du Roi fon Maître pour le 
contentement de Sa Sainttté ; &c enfin,de lui 
Cardinal, qui eftimeroit cette grâce autant 
qu’une Couronne. Le Doge répondit , Que 
l’ofre de donner les Prifonniers au Roi fans 
préjudice des Droits de la République avoit 
été agréée de Sa Majefté -, & que par con- 
fcquent elle ne fe pouvoir plus ni changer 
ni révoquer. Que le rétabliîrement des Jé- 
ürires étoit impollïble , après les grandes 
injures que la République en avoit reçues , 
& que de parler de leur retour , c’ctoit ruiner 
tout ce que l’on avoit fait. 

Apres cette réponfe , le Cardinal parla de 
la manière de lever tes Cenfures , propo- 
fant d'aler en l’Eglife-S. Marc avec le Prince 
de le Sénat , & d’y célébrer ou entendre une 
Mette, àla fin de laquelle il leur douneroic 
la bénédiction pour marque de la levée de 
l’Interdit. Le Doge répondit : Que l’inno- 
cence de ta République étant manifefte, il 
ne faloit pas qu’il parufl: aucun fignede pé- 
nitence ni d’abfolution. Et le Cardinal ré- 
pliquant que la Bénédi&ion Apoftolique ne 
devoit jamais être refufée par ceux à qui 
elle étoit oferte $ le Doge repartit , que 
cela étoit vrai , & que la République ne la 
çefuferoit jamais en toute autre occafîon que 
celle-là , où en la recevant Elle donneroit 
lieu de croire qü*Elle auroit failli. 

Les 4 . jours fuivans , le Sénat envoia deux 
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Séilatêafs au Cardinal pour régler âuec lui j 6 
la forme de lever les Cenfures. Le Cardinal 
tâcha de leur perfuader de recevoir une Bé- 
nédiftibn , non pour abfolution, mais pure-* 
ment comme une Bénédi&ion ordinaire du 
Pape. Us répondirent, que fa parole fufifoic 
à la République , déclarant au College que 
les Cenfures écoient levées , & qu'en même 
tems le Doge lui remetroit la révocation de 
la Proteftation. Pour les autres points , il fut 
arrêté que l’on configneroit les Prifonniers 
à Monfieuf De Frefne avec proteftation de 
la République pour Tes Droits j De quoi le Cct . 
Pàpe ne devoir point fe formalifer , puis aient ”01* 
qu’ils apartenoient au Roi , &quecen’étoit trouvé par 
pas à Sa Sainteté que cette proteftation fe M.DeFrefne 
. faifoic. Que les Religieux qui s etôient reti- 
rés feroient rétablis , à l’exclufion des Jé- 
fuites , 5 c de 14. Moines qui écoient fortis 
pour éviter la punition de leurs crimes: 

Que l’on rie fer oit nulle mention delà Lettre 
écriteaux Villes de l’Etat, d'autant qu’elle 
étoit fecrete , & que celle qui avoir couru 
étçit fauftè. Outre qu’il n’y avoit pas de rai- 
fon de vouloir empêcher un Prince d’écrire 
ce qu’il lui plairait à fes Officiers & à Tes 
Sujets. Que l’on ferait un Matrifefte impa- 
rité , paE leqdel la Proteftation fèroit révo- 
quée. Et qu’enftn , après les Cenfures levées, 

I oh nOmmeroft un Ambafladeur pour alen 
. téfider auprès de Sa Sainteté. Après cela l’on 
prit jour pour mette la dernière main à cet 
Acommodement.Êt ce fut le zi. jour d’À- 
Vtil , auquel Monfieur De Frefne s’ctanÇ 
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rendit le matin chés le Cardinal de Joieulê, 
le Secrétaire Marc Otobon y vint avccdeux 
Notaires Ducaux , 8c s’adrefTant à cec Am- 
balîàdeur lui dit: f^oilk > Monfeigneur , le» 
deux Prifonniers que la Serenijfitne Républi- 
que envoie a V. IL. en gratification du Rot 
Très- Chrétien » déclarant que c efifans prejn- 
dice de l'autorité qn Elle a de juger les Ec- 
cléfiajhques . A quoi Monfieur De Freine 
répondit qu’il les recevoit ainfi , & le Se- 
crétaire en prit A été des deux Notaires qui! 
avoir amenés. Enfuite, Moniteur DeFrefne 
ala trouver le Cardinal, a qui aiant prelente 
ces Prifonniers , le Cardinal dit. 0 AI onfieut y 
donnés les a cet montrant le Cornr 

miliaire envoie par le Pape, lequel les tou- 
cha , pour marque qu ils etoient à lui. Apres 
cette formalité , le Cardinal acoinjpagné de 
PAmbaflâdeur ala au Collège , ou il déclara 
que les Cenfures étoient levées , & les en fé- 
licita. Là delTus le Doge lui mit entre les 
mains l’Aûe de la révocation contenu ci- 
deflous , 8c remercia Sa Majefté Tres-Chre- 
tienne , 5c le Cardinal , qui les pria en fe re- 
tirant d’envoier au plutôt un Amballàdeuc 
à Rome. Ce que le Sénat commença d’éxé.» 
aiter le même jour , en nommant pour cette 
fonction le Chevalier François Contarin,Pcre 
du Doge qui gouverne aujourd’hui. 

Ainfi, fe termina le Diférent du Pape & 
des Vénitiens, à la gloire immortelle du 
Roi Henri le Grand , qui foutint dignement 
dans toute cette Afaire la qualité de FilS;j 
!Ainé de l’Eglifc. 
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BREF 

D ’EXCOMMUN I CAT I ON 

DU PAPE PAUL V. 

CONTRE LES VENITIENS. 

AULPAPE V. A nos Vénéra- 
bles Frères les Patriarches, Ar- 
chevêques , Evêques de l’Etat 
de Venife. A leurs Vicaires 
Généraux , & à tous les Ab- 
bés , Prieurs , Primieiers , Archidiacres,Ar- 
chiprêtres , Doiens, Curés, Reéteurs , & 
autres Perfonnes Eccléfiaftiques , tant Sécu- 
liers que Réguliers , aiant Dignité Ecclefiaf. 
tique dans l’Etat de Venife :Salut& Apo- 
ftolique Bénédiâion. > 

Depuis quelques mois il eft venu à nôtre 
connoilîànce , que dans les années précéden- 
tes , le Duc & le Sénat de Venife ont faic 
dans leurs Confeils , plufieurs Decrets con- 
traires à l’autorité du Saint-Siège , à la Li- 
berté & à l’Immunité Eccléfialtique,comme 
au(fi répugnans aux Conciles Généraux , aux 
fiicrés Canons & aux, Conftitutions des Papes-, 

Et entre les autres , un du 13. Mai de l’année 
1601. à l’ocafion d’un certain Diférent mû 
entre le Doétenr François Zabarelle d’une * Dans le 
partj &Ies Moines de Praglia ,* de l’Ordre Padeüau. 

£iij 
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de 5 . Benoît, de la Congrégation du MonÉ 
Caffin , de l’autre ; par lequel il eft défendu 
à ces Moines & à tous les autres Eccléfiafti- 
ques de l'Etat, Séculiers ou Réguliers,comme 
auflTi aux Religieufes 6c aux Hôpitaux , d’a- 
quérir à l’avenir des Biens immeubles , fous 
prétexte qu’ils en font Seigneurs directs , ou 
autrement ; fans préjudicier néanmoins au 
Droit de leur Domaine direét. Un autre du 
io. Janvier iéoj. palTé dans le Prégadi, le- 
quel porte : Que la défenfe faite autrefois de 
bâtir des Eglilês , des Couvens, des Hôpi- 
taux & autres Maifons Religieufes dans Ve- 
nife , (ans la permiffion expreffe du Sénat , 
fera gardée dorénavant dans toutes les Villes 
Sc tous les Lieux de l’Etat , fous peine de 
bannilîement , de prifon perpétuelle, & de 
la vente des fonds au profit du Public, contre 
ceux qui violeroient l’Ordonnance. Un troi- 
fiéme du 16. Mars 160$. par lequel le Duc 
& le Sénat , fondés fur un autre Decret de 
l’année 153 <». qui , à ce qu’ils difent, défen- 
doit fous de certaines peines de laiflèr aux 
Gens-d’Eglifè par Teftament , ou par Do- 
nation entre-vifs , des Biens immeubles dans 
Vende , pour oeuvres pies ; ni de les enga- 
ger ou aliéner , fous quelque prétexte que 
ce fuft ; finon pour un certain tems ( Ce qui 
jufque là n’aVoit point encore été bien ob- 
fervé ) non feulement ont renouvellé cette 
même defenfe, mais l’ont étendue à toutes 
les Villes & Terres de leur Etat , où ils 
l’ont fait publier par les ReéVeurs 6c les 
Fodeftats qui les gouvernent , fous les mê- 
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nies peines énoncées dans le Decret de 
Outre cela , Nous avons apris que le Duc 
6c le Sénat ont fait empnfonner Scipion 
Sarafin , Chanoine de Vicence , & Brando- 
lin Valdemarin , Gentilhomme de Frioul» 
Abbé de Nervezc dans le Diocefe deTre- 
vife , perfonne conftituée en Dignité Ecclé- 
iiaftique , pour de certains crimes qu’on 
leur impute; Prétendant qu’ils ont ce pou- 
voir , en vertu de quelques Privilèges qu’ils 
idilent leur avoir été acordéspar quelques- 
uns de nos Prédécefleurs* Et d’autant què 
ces Decrets renverlent les Droits , dont i’E- 
glife joint par des Traitez & des Concor- 
dats faits avec les Princes , & font grand 

Î préjudice à l’autorité du Saint-Siège Apofto«* 
ique, & â la Nôtre ; aux anciens Droits 
clés Eglifes . & aux Privilèges & Immunitez 
des Eccléfiaftiques ; Ce qui va à la perte des 
Ames du Duc & des Sénateurs , comme 
auflî au icandale de beaucoup de gens ; les 
Auteurs de ces Loix ont encouru les Cen- 
fures Eccléfiaftiques ordonnées par les Sa- 
crés-Canons , par les Conciles Généraux , 
6c par les Souverains Pontifes, & la privât, 
tion de tous les Fiefs & Biens qu’ils tien- 
nent des Eglifes ; defquelles Cenfures & 
peines , ils ne peuvent être abfous ni délivrés 
que par Nous , ou Nos Succefleurs , étant 
mêmes inhabiles & incapables de recevoir 
l’abfolution , s’ils ne révoquent auparavant 
les Loix qu’ils ont faites , par de -nouveaux 
Edits & Decrets , & ne remétent toutes lei 
chofes en leur premier état. Mais comme le 
' . E iiij 
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Pue & le Sénat aprés,plufîeurs Remontrant 
ces & exhortations Paternelles que Nous 
leur avons faites depuis quelques mois , ne 
fe font pas encore mis en devoir de révo- 
quer leurs Loix, 8c retiennent toujours le 
Chanoine Sarafin Sc l’Abbé Brandolin dans 
les Priions , fans avoir jamais voulu les con- 
finer, ainfi qu’ils le dévoient, à Notre Vé- 
nérable Frère Horace , Evêque d’Hiérace 
Nôtre Nonce réfidant auprès d’Eux : Nous 
qui ne devons foufrir en nulle façon , que 
la Liberté 8c Immunité Eccléfiaftique foie 
violée , ni que l’autorité du Saint Siège &-la 
Notre (oit méprifée* Nous conformant aux 
Decrets de plufieurs Conciles Généraux , 3c 
fuivant les vertiges d’innocent III. Hono- 
ré III. Grégoire IX. Aléxandre I V. Clé- 
ment IV. Martin IV. Bonifâce VIII. Bo- 
niface IX. Martin V. Nicolas V. 8c encore 
quelques autres Papes nos Prédécellèurs , 
dont les uns ont révoqué de leur tems de 
fèmblables Statuts faits contre la Liberté 
Eccléfiaftique, comme de droit nuis, inva- 
lides & fans éfet, 8c les ont déclarez pout 
tels ; & les autres en font venus jufques à 
publier des Excommunications contre ceux 
qui avoient fait de telles Ordonnances-, Après 
en avoir meurement délibéré avec Nos Vé- 
nérables Frères les Cardinaux de la S. E. R, 
bien que les Decrets 8c Edits du Sénat ra- 
portez ci-deflus , foient d’eux-memes nuis , 
invalides 8c fans éfet , néanmoins du confeil 
& du confentement de Nofdits Frères a 
Nous déclarons encore de nouveau par ce 
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Bref , qu’ils font nuis , invalides , 8C de nulle 
force 8c valeur , & que perfonne n’eft obligé 
de les obfcrver. Et de plus , par l’autorité de 
Dieu Tout-puiftant , & des Bien - hureux 
Apôtres S. Pierre 8c S. Paul , 8c par la 
Notre, Nous Excommunions 8c dénonçons 
pour Excommuniez le Duc 8c le Sénat de la 
République de Venifè , lefquels font aujour- 
d’hui & feront à l’avenir-, comme auflî leurs 
Fauteurs , Confèillers & Adhérans , tous erj 
général 8c chacun en particulier: quoi qu’ils 
ne (oient pas fpécialement nommés ; Vou- 
lant que leurs noms 8c furnoms foient tenus 
pour exprimés par ces Prelentes , (î dans le 
terme de 14 jours , à compter du jour que ' i 

la publication des Prefentes (e fera dans 
Rome; (dont Nous affignons les huit pre- 
miers pour le premier terme ; les huit fui- 
vans pour le fécond les huit autres pour 
le dernier 8c péremptoire, & pour une ad- 
monition Canonique) le Duc 8c le Sénat ne 
révoquent, caftent 8c annullent publique- 
ment les Decrets mentionnez , 8c tout ce 
qui s’eneft enfuivi, fans nulle exception, 
exeufe ni prétexte , 8c ne les font éfacer de 
leurs Archives & Livres où l’on a coutume 
d’enregitrer les Aûes Publics ; S’ils ne font 
ià voir dans tous les Lieux de leur obéïflance, 
où ils auront été publiés, qu’ils font révo- 
qués , calfez & annullés , & que perfonne 
n’eft tenu de les obferver -, S’ils ne rétablid 
fènt toutes choies dans le même état qu’elles 
étoient auparauant , avec promefte de ne 
Élire plus à l’avenir de femblables Decrets, 
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contraires à la Liberté , Immunité & Jurifdf-* 
£fcion Eccléfiaftique , à Notre Autorité, ni 
à celle du Saint Siège Apoftolique -, Nous 
donnant avis de la révocation , cadàtion , 
fapreflion , déclaration de milité faite à 
leurs Sujets , Sc du rétabliflèment des chofes 
en leur entier ; Et enfin , s’jls ne remétent 
& confignent cfe&ivement le Chanoine & 
l’Abbé Prifonniers , entre les mains de l’E- 
vêque de Hiérace Noter Nonce. Et ils ne 
pourront être abfous de cette Excommuni- 
cation, fous quelque prétexté , ou raifon que 
ce puifle être , que par Nous , ou par les 
Papes nos Succeffeurs ; fi ce n’eft à l’article 
de la mort ; mais de telle forte , que fi quel- 
qu’un aiant reçu l’abfolution en cet état, re- 
vient après en convalefcence , il retombera 
dans la même Excommunication , à moins 
qu’il n’obéift autant qu’il lui foroit poflïble 
à nôtre Commandement ; & que ceux qui 
viendront à mourir après avoir obtenu 
l’abfolution , ne pouront néanmoins être in- 
humés en Terre Sainte ,ju(ques à ce que l’on 
ait obéi au contenu de ce Monicoire. Que 
fi apres les 14. jours , le Duc & le Sénat 
perfiftent encore trois jours dans leur oftina- 
tion ( Ce qu’il ne plaifo à Dieu ) agravaut 
cette Sentence 4 * Excommunication , Nous 
métons dez-à-préfont,&commeNousferions> 
pour lors, la Ville de Venifo, & générale- 
ment tous les Lieux qui en dépendent, en In- 
terdit. Si bien que ni dans Venifo , ni dans 
pas-une autre Villeou Lieu de Ton Domaine,, 
ni même dans aucune Eglifo , Oratoire par-. 


Digitized by Google 



• ' »! Paiii V; y* 

tkulier , oa Chapelle Domeftique , l’on ne 
poura dire la Méfié, ni célébrer T Ofîce Di- 
vin , ni en particulier, ni en public, excepté 
dans les cas permis & concédez de Droit 
commun ; & pour lors cela ne fe poura faire 
ailleurs que dans les Eglifes , & encore 
à portes fermées, fans fonner les cloches , 8C 
fans y admétre aucune perfonne Interdite. 
Et les Induits ni les Privilèges , de quelque 
nature & qualité qu’ils foient ne pouront fer- 
vir au contraire, ni aux Eglifes Séculières, 
ni aux Régulières ; Non pas meme à celles 
qui dépendent immédiatement du S. Siège, ou 
qui font du Patronat du Duc & du Sénat, 
par fondation ou autrement ; quand même 
elles feroient telles , qu’elles ne fuffènt pas 
comprifes fous la Loi générale , 8c qu’il en 
faluft faire mention ipéciale & individuelle. 
De plus , Nous privons & déclarons priués 
dez-mainrenant le Duc & le Sénat , & cha- 
cun en particulier , 8c en fori privé nom, de 
tous les Biens Eccléfîaftiques qu’ils tiennent 
en Fief de l’Egliie Romaine , ou des autres 
Eglifes - y comme aufii de tous les Privilèges 
ôc Induits qu’ils ont obtenus des Papes Nos 
Prédécefleurs ; & fpécialement du pouvoir 
de procéder contre les Clercs en de certains 
cas & délits. Et fi le Duc & le Sénat con- 
tinuent dans leur contumace & dans leur 
endurcificment , Nous nous réfervons, & à 
Nos Succefleursjd’aggraver & réaggraver les 
Cenfures & les peines Eccléfiaftiques contre 
eux & contre leurs Adhérans , Fauteurs 8c 
Confeillers , 8c d’ordonner encore d’ autres 
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été afiché félon la Coutume au* Portes de? 1 
Eglifes de S. Jean de Latran & du Prince 
des Apôtres , & à celles de la Chancellerie 
Apoftoliquc j & outre cela , dans la Place 
âpellée Campo di Fiore , oblige autant le 
Duc , le Sénat & tout le Clergé de l’Etat 
de Venife , que s’il avoit été prefenté & in- 
timé à chacun d’eux, & de Vous en parti, 
culice. Donne’ à Rome, fous l’Anneau du 
Pêcheur le 17. Avril de l’an 1606, le prtmic» 
de Nôtre Pontificat. 

M. Vestrius B arb i anus» 




^ Protestation 

protestation 

du Sénat de Venife contre 
le Monitoire de Paul V. 

LEONARD DO NAT 
Par la Grâce de Dieu Doge 
de Venife . 

U x Révérendiflîmes Patriar- 
ches, Archevêques , Evêques 
de tout nôtre Domaine de Ve- 

nife, & aux Vicaires , Abbez , 

v Prieurs, Rêveurs des Eglifes 
Paroiflïales & autres Supérieurs Eccléûa- 
fliques , SAXÜT. 

Il eft venii à nôtre connoiflànce que le 17. 
du mois palïë N. S. P. le- Pape Paul V. a 
fait publier & a fi fclier ifàuà* R orne un certain 
Monitoire fulminé contre Nous & le Sénac , 
& contre Nôtre République,adreflc à Vous, 
de la teneur de la Copie ci- jointe. C’eft- 
pourquoi, Nous trouvant obligez de confer- 
ver le repos & la tranquillité de l’Etat que 
Dieu Nous a donné à gouverner , & de 
maintenir l’autorité de Prince Souverain, qui 
ne reconnoît point d’autre Supérieur pour 
le Temporel que la Majefté Divine, Nous 
proteftons pat ce*s préfemes Lettres devant 
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Dieu & devant les Hommes , que N ouï’ 
n’avons rien omis de tous les moiens poflu 
blés pout rendre Sa Sainteté capable de nos 
fortes Sc invincibles raifons. Premièrement > 
par l’entremife de nôtre AmbalTadeur réfi- 
dant auprès d’Ellej & puis, par les Lettres 
que Nous lui avons écrites en réponfè des 
Brefs qu’Elle Nous avoit adreflez. Et enfin , 
par un Ambaflàdeur exprès envoie vers Elle 
pour cet éfet.*Mais aiant trouvé les oreilles 
de Sa Sainteté fermées à toutes nos Re, 
montrances , & voiant qu’Elle a fait publier 
fon Bref contre la forme de toute railon , 8c 
contre tout ce que l’Ecriture -Sainte, les 
Saints-Pères & les Sacrez Canons nous en- 
feignent ; au préjudice de l’Autorité Sécu- 
lière que Dieu Nous a commife, & de la 
Liberté de nôtre Etat; au grand dommage 
6c trouble de la joüifïance paifible que nos 
fidèles Sujets ont par la Grâce Divine de 
leurs Biens , de leur Honneur , & de leurs 
Vies fous nôtre Gouvernement ; & au fean- 
dale univerfel de tous les Peuples , Nous 
avons toutfujet de tenir ce Bref, non feule- 
ment pour injufte A: non mérité par Nôtre 
République, mais encore pour nul & de 
nulle valeur , 8c par conféquent invalide & 
fulminé en vain & illégitimement , & de 
faElo nttllo J ht U erdwe Jervato. Si-bien que 
Nous n’avons pas même jugé à propos 
d’emploier contre ce Moniroire les remèdes 
donc nos A«cêtres.& les autres Princes Sou- 
verains fe font jfervis envers les Papes , qui 
dans l’éxeccice de la puiflànce , que Dieu 
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jeu* à donnée pour l’édification , ont palTé 
les bornes de la Juftice; Car d’ailleurs i 
Nous fommes certains que le Bref de Sa 
Sainteté fera tenu & réputé pour tel par 
Vous , & par tous nos autres bons & fidèles 
Sujets , & par tout le monde. Ainfi , Nous 
fommes aflurez , que comme vous avez don- 
né jufques-ici tous vos foins à la conduit» 
des Ames de nos Sujets j & au maintien du 
Culte Divin, qui par vôtre vigilance fleurit 
dans cet Etat, autant que dans pas-un autre» 
Vous continuerez de même â l’avenir de 
leur rendre le devoir Paftoral ; étant bien 
réfolus de nôtre part de perfévérer dans la 
FoiCatolique & Apoftolique, & dans l’o- 
béiflànce de la Sainte Eglife Romaine, com- 
me nos Ancêtres ont toujours fait par la 
grâce de Dieu , depuis la fondation de nôtre 
Ville jufques à préfont. 

Au refte, Nous voulons & ordonnons 
que cette Déclaration foit afichée dans tous 
les Lieux publics de cette Ville ,& de toutes 
les autres foumifes à Nôtre Seigneurie, dam 
la penfée que nous avons qu’une publication 
fi manifefte ira aux oreilles de tous ceux qui 
ont eu connoiflance du Monitoire de Rome 
& même jufques â celles de Sa Sainteté f 
que Nous prions Dieu de vouloir infpirer & 
toucher , afin qu’Elle connoiflè la nullité dtf 
fon Bref, & de tous les autres A&es qu’Elle 
a faits contre Nous : & qu’en reçoit- 
noiflànt la juftice de nôtre Caufe , Elle nous 
donne les moiens , & nous afermiflè dans la 
volonté de garder l'obéiflànce au Saint Siège 

Apoftolique 


Digitized by Google 


/ 


6 O NTS.Î LE M ONMOIEE. Si 

Apoftolique , auquel Nous 8c toute Nôtre 
République 5 fuivant l'exemple de nos Pré- 
décelîèurs , avons été 8c ferons toujours 
entièrement dévouez. Donné dans Nôtre 
Palais Ducal le 6. Mai ,Indi<5tion î v. t'6o6. 

Signé, J a qu es Girard Secrétaire. 

Le Nonce dn Pape vit celte Protefiation 
aficbée h la porte de l’Eghfe de Saint Fran- 
çois de la L’igné, proche de Jon Palais , le 
propre jour de fon uindience de Congé , qui 
fut le 8. Afai. 
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de Venije , /cr/Y? <**«; ifc- 
ffeurs j C on fui s Ht) Commu- 
nauté 1 ^ des Villes , 
autres Lieux de t Etat Vé- 
nitien. 


I E U aiant établi les Princes 
pour être fès Vicaireïs & Tes 
Lieutenans en Terre , & en 
cette qualité , gouverner les 
Hommes , Sc confèrver la So- 
ciété Civile , chacun dans Tes Etats parti- 
culiers; ain fi qu’il gouverne lui feul tout 
l’Univers par fà bonté & par fà fageflè in- 
finie. La République de Venifè , toujours 
foigneufe de s’aquiter de Ton devoir envers 
fes Peuples , a voulu par une tendreflè Pa- 
ternelle qu’Elle a pour tous les Habitan» 
des Villes de fon Etat, qui font fès propres 
Membres , les rendre participans de toutes 
les Loix & les Statuts qu’Elle a jugés leur 
pouvoir être utiles ; l’intéreft de ces Villes 
ne lui étant pas moins cher , que celui dç 
la Ville de Venifè même. 
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Letre Circul. a l*Etat Ven. 8$ 
Comme il y a donc une Ancienne Or- 
donnance , faite depuis plufieurs centaines 
d’années , par laquelle il eft défendu d’a- 
liéner , engager ni vendre des Biens immeu- 
bles aux Gens-d’Eglife dans Venife , & 
dans le Duché , parce que n’y aiant point 
d’efpérance que ces Biens puiftènt retour- 
ner jamais entre les mains des Laïques, 
quand ils en font fortis une fois j il im- 
porte extrémément au Bien Public d’empê- 
cher les aquifitions continuelles que cés 
Gens-là font au grand dommage de tous 
les Citôiens , qui à la fin ne pouroient 
plus porter les charges de l’Etat , ni con- 
tribuer ce qu’ils doivent à la Patrie , foit 
en paix ou en guerre, s’ils fedépoiiilloient 
de leurs poiîeflions 8c de leurs immeubles. 
A quoi la Séréniffime République de Vë- 
nife voulant remédier , de peur qu’un abus 
introduit avec tant de cqnfufion , ne s'éten- 
dit dans les autres Villes & Lieux de fon 
obéïflknce , où les Eccléfiaftiques ont fi 
bien fait par leurs adrefles , aidés de la fim- 
plicité des perfonnes pieufes &c dévotes, 
que la quatrième , & même la troifiéme 
partie des Fonds & des autres Biens im- 
meubles leur a été aliénée : le Sénat a or- 
donné, que cette Loi, qui n’éçoit aupara- 
vant que pour le Duché de Venife , foie 

Î ;ardée 8c oblèrvée maintenant dans toutes 
es Villes 8c Terres de fon Etat , eftimanc 
qu’il eft: injufte que vous portiés ineelîam- 
tnent les Charges & Impofitions publiques, 
pendant que des Gens qui ne fervent à rien, 

in 
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oit du moins , à peu de chofè , jouïiïènt 
paifiblement , 8c fans rien faire , des Biens 
que vos Pères 8c vos Ancêtres ont aquis 
au prix de leur fang. En quoi le Sénat fe 
conforme à l’exemple de tous les autres 
Princes Chrétiens, qui ont fait de femblables 
Ordonnances. Celle-ci ne regarde que les 
Sujets 8c les Biens Laïques , 8c ne diminue 
en nulle façon les Biens Spirituels 8c des 
Gens-d’Eglife , à qui la République laiffe la 
liberté toute entière d’aquérir , 8c de rece- 
voir des dons en argent comptant , ou en 
toute autre chofe mobile équivalente-, & mê- 
me des Biens immeubles , pourvu que ce 
foit avec la permi filon 8c le confentement 
du Sénat. Et comme les Biens Eccléfiafti- 
ques font défendus 8c confervés par les 
Princes , aux dépens du Public ; Auflï, 
eft-il jufte , que les Gens-d’Eglife en faflent 

f art aux Princes , ainfi que les Conciles 
ont jugé, dans les néceflités publiques ; 
foit en paix ou en guerre. Il arive encore 
. fouvent , que fous le manteau de la Reli- 
gion, il s’introduit dans les .Villes des Bandes 
d’ Hommes Etrangers , qui bâtifiènt des 
Eglifes , des Maifbns 8c des Oratoires en 
des Lieux jaloux & incommodes à la fureté 
publique , 8c qui , outre qu’ils aportent 
avec eux des Coutumes contraires à celles 
du Païs , produifenc de tres-méchans efets; 
quand ce ne. feroit que de partager les Au- 
mônes , qui ne peuvent fuhre à un fi grand 
nombre cfe Religieux , au grand préjudice 
des anciennes Maifons Religieufes , dont 

U ' ** 
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les mérites 8c les Prières maintiennent & 
font profpérer la République. Abus, aux- 
quels le Sénat ne pouvoit pourvoir qu’en 
' défendant la conftruétion de tels 8c fem- 
blables Edifices , fans détruire néanmoins 
les anciens , qui fe trouvent en plus grand 
nombre dans Nôtre Etat, que dans pas-une 
autre Province de la Chrétienté. Mais 
comme le Sénat , à qui touche le foin de la 
fureté & de la commodité publique , eft 
bien informé des nouveautés qui fc glillènt 
tous les jours , 8c voit que fes Ordonnan- 
ces ont été négligées 8c mifes en oubli par 
la faute de fcs Oficiers , il lui a paru né- 
ceflàire de les renouveller & publier , efti- 
mant qu’il eft du fervice de Dieu d’aflurer 
le repos 8c la liberté des* Peuples que la 
Ma jette* Divine a commis à fa garde. Outre 
qu’il eft impolîible de vivre en paix dans 
un Etat , filon n’y veille inceflamment fur 
les Méchans 8c fur les Faétieux -, parmi 
lefquels il fe trouve fouvent ( chofe con- 
nue de tout le monde ) des Religieux & 
des Eccléfiaftiques , qui a mefure qu’ils 
augmentent en nombre & en richeftes , de- 
viennent auffi plus licentieux 8c plus info- 
lens , troublent non feulement les Familles 
particulières ,rnais encore toutes les Villes, 
chaflânt aux Teftamens , 8c aux Succeffîons 
des Riches , chicanant leurs voifins , & 
dreftant des pièges à l’honneur 8c à la vie 
des autres , pour fatisfaire à leurs- infatia- 
bles convoitifes , fans épargner même le fer 
8c le poifou contre leurs plus proches pa- 
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rens, pour fraier le chemin à leurs Diabo- 
liques entreprifes. Que d’ailleurs ces Mal- 
faiteurs , bien que Religieux 6c Eccléfia- » 
ftiques , ont été punis de tout tems par nos 
Ancêtres , conformément aux Loix Divines 
6c Humaines , fans que les Papes l’aient 
jamais trouvé mauvais ;au contraire , yen 
aiant eu plulîeurs qui les en ont loiiés par 
leurs Brefs & par leurs Bulles. 

Aiant donc voulu continuer dans cet an- 
cien ufage , ainfi qu’il eft de juftice 6c de 
raifon, 6c ufer de nos Droits contre des 
Gens aculèz de crimes énormes •, il eft ar- 
rivé, que Paul V. aujourd’hui Souverain 
Pontife, prêtant l’oreille à nos Ennemis , 
qui le flatent 6c lui aplaudiffent , a étéfrau- 
, duleufement perfuadé d’empêcher nos 
A étions 6c nos Jugemens ; d’interrompre 
nos anciennes Coutumes 6c nos Privilèges 
Originaires , 6c depreferire les bornes qu’il 
lui plaît au cours de nos plus juftes Or- 
donnances ; Chofe,que nul Prince ni Ré- 
publique n’a encore osé tenter depuis douze 
cens ans ; non plus que de nous empêcher 
de faire telles Loix, que bon Nous lembloit 
pour la confervation de vos Biens; ni de pu- 
nir ceux qui Vous ofenfent , 6c qui trou- 
blent vôtre repos. 

Que s’il eft permis à chaque particulier de 
gouverner là famille à fa fantaifie , 6c de 
repoulîer les injures qui lui font faites j A 
plus forte raifon le lèra-t-il à une Répu- 
blique ; laquelle Dieu a établie pour avoir 
foin de vos Perfonnes 6c de vos Biens \ à. 
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une République Libre , qui n’a jamais re- 
connu d’autre Supérieur , que la Divine 
Majefté ; Qui a emploié les trefors, & verfé 
le Sang de Tes Citoiens & de Tes Sujets pour 
la défenfe de l’Eglife Romaine, & des Papes, 
qui l’ont honorée fouvent de leurs éloges 
éc de leurs faveurs. Mais Paul V. bien loin 
de vouloir écouter nos juftes raifons, que 
Nous lui avons fait expofer par l’entre- 
mife de Nôtre Arnbaflàdeur à Rome , avec 
tout le refped & toute la foumiflion que 
Nous devions , rendant le mal pour le bien, 
$ fulminé contre Nous des Brefs & des 
Monitoires rigoureux , le jour même de 
Noël , lorfque Nous alions recevoir la 
Sainte Communion, 6c que Marin Grimani 
nôtre Doge étoit à l’agonie. Outre cela. 
Sa Sainteté a fait plufîeurs plaintes injuftes 
de Nous dans le Confiftoire des Cardinaux, 
ôc dans toutes les Cours des Princes. Nous 
au contraire , demeurans dans l«s bornes 
du refpeéfc acoutumé , pour lui donner des 
marques éclatantes de nôtre foumitïïon, 6c 
trouver les moiens de le radoucir , Nous lui 
avons envoié un Ambailadeur Extraordi- 
naire , mais fans éfet. Car bien loin de re- 
lâcher rien de fon extreme rigueur envers 
Nous, il s’eft roidi encore davantage à 
Nous maltraiter ,aiant emploié injuftement 
l’Interdit , & toutes fes autres Armes Spi- 
rituelles contre "Nôtre République. C’eft 
pourquoi, Nos Tres-Chers & Bien- Aimez, 
dans la créance où Nous fommes , que 
^ ôtre Caule eXt bonne & jufte devant Dieu, 

Fiiij 



1 


x SS Letre Ci r. eut. a l’Etat Ven. 
êc que par conféqucnt les Excommunica^ 
tiens de Sa Sainteté ne Nous peuvent nuire 
en nulle façon ; Pour preuve de nôtre 
amour 8c bien-veillance Paternelle envers 
Vous : Nous voulons bien vous en donner 
part. Nous perfuadant qu’aprés avoir re- 
connu, que tout cela ne Nous eft arivé que 
pour avoir voulu maintenir vos intérêts , 8c 
défendre vôtre honneur, ^ns aucun pré- 
judice , ni de l'Egide, ni du Service de Dieu-, 
vous concevrés une jufte indignation d’un 
fi injufte 8c rigoureux procédé ; 8c en tout 
cas , ne manquerés pas à l’obligation indif- 
penlàble que Vous avés de foutenircon- 
ftamment les Droits communs de Nôtre 
République, 8c les Vôtres particuliers. 


KEVO C AT 10 N DELA 
P rote fiat ion du Sénat , Contre le 
Monitoire , 

L Eonard Donat par la Grâce 
de Dieu, Doge de Venise: 
Aux Révérendiffimes Patriarches , Arche- 
vêques, Evêques , &c. 

■ Puifquc par la Grâce de Dieu, il s’eft en- 
fin trouvé un moien de faire connoître à 
N, S. P. le Pape Paul V. la candeur de 
nôtre Ame , la hncérité dé nos aétions , 8c 
nôtrç révérence pour le Saint-Siége:& que 
Sa Sainteté gagnée par nos railons a bien 
voulu faire cefièr la caufe de tousnos Difé- 
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Protestât, contre le Monitoirï. 89 
rens (choie que nous avons toujours defîréc 
8c recherchée tres-ardemmcnt , comme les 
Fils tres-obéiiïàns de l’Eglilè, ) ce nous eft 
maintenant un grand fujet de joie de voir 
racomplitlèment de nos juftes defirs. Ç’eft- 
pourquoi, Nous avons voulu vous en in- 
former par nos préientcs Lettres , vous 
avertifîànt , que comme Sa Sainteté a levé 
ffcs Cenfures , Nous entendons que la Pro- 
teftation que Nous fîmes lorfqu’Elle les 
publia, refte abolie & fuprimée, afin qu'il 
paroiilè par là , comme par toutes nos au- 
tres aékions , que c'eft nôtre deilèin de 
conferver inviolablement la Piété 8c la 
Religion de nos Ancêtres. 

Signé , M jç k c Ottobon Secrétaire. 


jgo 

'OBSERVATION S 
fur quelques endroits delà 
Relation du TDiférent . 

i 

P A g e 8. La Loi de l’Aliénation fondée 
fur une autre de l’an ij$6. 

Il s’en étoit fait une femblable à Venife dés 
l’an i $}7. laquelle fe renouvella en 1459. 151 5. 
& 15 61. comme l’a remarqué le Sénateur 
Antoine Quirini dans fon Apologie pour la 
République. 

Page 9 . Que ce que le Sénat ayoit ordonné, 
fc pratiquoit en France , en Allemagne , &c. 

L’an 1500. Edouard III. Roi d’Angle- 
terre fit une pareille Loi , qui fut exécutée 
malgré toutes les plaintes des Eccléfiafti- 
ques. Polydor lib. ij. Hift. Angl. Jaques 
Roi d’Aragon ordonna , Qu’il ne fe pourrie 
rien aliéner des Biens Séculiers aux Ecclé- 
fiaftiques , fans fa permiiïion exprellè. Pet. 
Bollug. in Spcc.Prmc. R. ij. S. Louis Roi 
de France, fit une femblable Ordonnance, 
qui fut confirmée par Filipe III. Filipe le 
Bel , Charles le Bel ; & depuis renouvellée 
par les Rois Charles V. François I. Henri 
IL Charles IX. & Henri III. L’an 1196. 
Frédéric Roi de Sicile fit une Loi toute feirt- 
blable à celle de Venife de l’année 1536. 

Même page. Le Pape repartit, Que Clé- 
ment étant Pape 8 c Prince Temporel , 8 cc 
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Obser. sur it » R EL. DU Diferent. 91 
Cetce Réponiè,dit Frà Paolodans Tes Con- 
* fidérations ftir l’Interdit, eft fubt'le 8c in- 
génieufe , mais elle n’eft pas conforme , ni 
à la Saine Téologie, ni à la bonne Morale, 
qui enieignent , que Dieu aiant donné aux 
Princes Souverains des Etats à gouverner, 
avec plein pouvoir pour le Temporel , il leur 
a donné aufll l’autorité de faire fans Privi- 
lège ni permiffion d’autrui , toutes les LoiSc 
qu’ils jugent néceffàires pour la conferva- 
tion de leur Etats. Et il ne fe trouvera point , 
ajoute - t - il , que Dieu ait jamais fait un 
Commandement pour lequel il faille deman- 
der Permiülïon Dieu dit à un Prince, 

V otis ferés les Lotx cjuiferont nécejfaires pour 
le repos CÊ* l'utilité de vos Peuples. Et il fau- 
dra que ce Prince en demande permiffion? 
Il n’efl: donc pas permis de faire ce que Dieu 
commande , fi l’on n’a la permiffion , ôc le 
confentement des Hommes. Choie ridicule 
6c ablurde. 

Page 16. Ce qui parut d’autant plus étrange 
au Doge , que ce Bref s’adreffoit à fon Pré- 
déce fleur. 

Les Canoniftes Romains défendoient cette 
aétion , contraire à toutes les formalités de 
Juftice, en difant : que Papa efijude x Vivo- 
mm & Mortuorunt. 

Page 10. Le Cardinal Baronius enchérit 
fur l’avis de tous les autres , &c. Voici la 
teneur de ion Avis que j’infère ici pour la 
fatisfaéfcion de ceux qui ne l’ont pas vu. 

Duplex eft , Btanfthnt Pater , Miniftc - 
ritm Pétri , Pafcere & eccidere. JDixit cnit* 
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étd eum Dominas , P ajce ovts -meas ; aadt- 
vitcjtte e Cdtlo vocem > Occide Ô“ manduca. 
Pafcere oves , efi curam gerere obfeejuenttutn 
fidelium C hrifiianorum manfiietudme , bamt- 
litateac pietate oves& agnos pr a fe ferentium . 
Ctem vero , non cum ovibus & agms nego- 
tium fit,fed cum Leontbus & alils fensani- 
mal i b as » refrattants & adverfantibus agen- 
dum efi , jubetur Petras eosoccidere , obfifie- 
re fait cet , pngnare & expugnare , ne taies fini 
penitus. Sed ejuod ejufinodt eccifio non effe de- 
beat , nifi ex famma cantate > quod occidit 
précipitât mandacare ; nempeper Cbrifitanan* 
Caritattm intrafua vifeera recondere , ut fi- 
mas annm & idem tn Chrifio , tjuod dicebat 
j4poftolus-,Cnpiovos in vifceribasjefit Chrijbi . 
Sic igitar y non efi occifio ifia erudelitas, Jed 
t pietas , citm fie occidtndo falvatur (juod eo 
mode vivendo vere perierat. Efi, ut Nico- 
laus /• docet , Excommunicatto , non ad oc - 
cidendam > venenum ; fed ad fanandum » op - 
tatum medicamentum- Perge igitar , fantle • 
Pater > ejuod cœpifii , in cjuo te nemo redar- 
guere potefi nimia fefiinattonis > quod dicat 
Paulus ad Cbrifiianos fratre s fenbens » Ec- 
clefiam in promftu babere ulcifet omnem mo- 
bedientiam , in prompta hoc tilt faciendum 
précepit. Tua vero SanÜitas m his diutiiis efi 
immorata > fenbens > dilationcmque itérant tn 
huneufijue diem. Ego , ut ingenue fatear , 
exultofpiritu , & fuperabando gaudio ,Videor 
videre in Sede Pétri Gregonum five A le x an- 
druru » bas fcilicet pracipuas radices collapfk 
penitus Ecclcfin Liber tatts - t ambosex Senenfi 
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SUR LA Rïl. DU DïFERENT. 9$ 
Jbfetropoli ; unde Ve(lra SanÜitas originem 
dncit, vocales ad Cathedram Pétri -, Quorum 
aller expugna 1 it Htnrxcunt perverfifiimum 
lmperatorem ; Alter ver'o , mira confiantid 
refifiens , Fredericum penitits fupcravit. Idem 
tibi certamtn meundum. Erige ccllapfam,pro~ 
firatam Ecclefiafitcam Liber tâtent , certa pa- 
rafant viEloriam. Etemm nobifittm Deus. 
Verbttm Chrifii efi 1 c Porta Infer i non pra- 
valebunt advenus eam . Pofitus es in Ecciefia 
JbcceJfor Petn > & quod Hieremi* , tibidiftum 
efi, Pofni te tn Columnam ferream Cf mu- 
rant aheneum. Mentor efio , Te tn Ecciefia , 
pofitum ejfe in Petram , in quant omnes , qui 
cffendunt , confringentttr. Tu ver'o permanebis 
ilUfus ; conjunftus Cbrtfio > qui fro te pugna- 
bit & 1 vincet. vu'> ' - . i 

Page ij. Lfc Marquis de Villenas briguant 
un Chapeau de Cardinal pour fon Frère, 
AatoiHe Pape dans fes prétentions.' 

Cet Ambafladeur devint enfuite ennemi 
du Pape , qui aiant fait for la fin de l’année 
1606. une promotion de huit Cardinaux , n’y 
comprit point Don Gabriel de Pacheco fon 
Frère. 


Sur la Lettre Circulaire. ./ 

P A g e 83. N’y aiant point d’efpérance 
que ces Biens puiflènt jàm^s retourner 
aux Laïques. . ' / 

Car comme les Eglifes font perpétuelles , 
dit Fr à Paol© dans fes Confidérations fur 
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l’Interdit , fi Elles aquéroient toujours , leSL 
Eccléfiaftiques le trouveroient bientôt les 
Maîtres de tous les Biens , au grand préjudice 
des Laïques , dont les Familles s’éteindroient 
de jour en jour par la diminution de leurs 
revenus. D’où il ariveroitque le* Corps de 
la Noblelfe périroit ; que toute la Police Ci- 
vile cefleroit ; & que tout l’Etat fe réduiroit 
à deux fortes de gens , les Eccléfiaftiques &c 
les Villageois. Et comme dit Ulpien ff. de 
Jlfun. & ho». L. }. F tribus & viris deftitue- 
rctt*r.{Refp.) 

La Loi » qui défend l’aliénation des Biens 
Séculiers aux Eccléfiaftiques , n'entreprend 
nullement , ni fut l’Eglife , ni fur les Ecclé- 
fiaftiques , puis qu’elle ne leur commande 
rien , mais feulement aux Laïques. Car qui 
eft-ceqùi dira qu’un Prince fait tort à un 
autre , quand il défend à fes Sujets un Com- 
merce qui n’eft pas avantageux à fon Etat? 
On voit tous les jours les Princes, défendre 
le tranfport de certaines Marchandées chez 
les Etrangers , qui pour cela ne s’en trou- 
vent point ofènfés , ni de ce que leurVoifin 
ne veut pas fefervir de leurs Manufactures, 
& autres cHofes femblables. 

Enfin , le Prince a un très-grand & tres- 
jufte intéreft d’empêcher l’aliénation des 
Biens Séculiers aux Eccléfiaftiques , vu que 
par cette aliénation , dit Fr à Paolo , ibiid. 
il perd fe* Droits , & les fervices perfo- 
nels qui lui font dus par les Gentilshomme* 
ôc Officiers particuliers , de qui il reçoit de 
grans fccours dans les befoins de fou Etat* 
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Les Eccléfiaftiques prétendant d’être éxemts 
de toutes Charges & Courvées publiques. 
Outre cela ,1e Prince a droit de confifquer 
les Biens immeubles des Particuliers, qui 
commettent quelque faute, ou quelque crime: 
Mais quand ces Biens paflentaux Eccléfiafti- 
ques , il ne peut plus les confifquer. Pour- 
quoi donc ne lui fera t-ii pas permis de con-* 
(erver fon Droit naturel 8c légitime? 

Page 85 . Les Eccléfiaftiques ont fi bien 
fait par leurs adrelïès , que la quatrième 8c 
même la troifiéme partie des Fonds 8c des 
autres Biens immeubles leur a étéralienée. 

LeSénateur Antoine Quirini dans fon Ma- 
nifcfte pour la défenfe des Droits de fa Ré- 
publique, obferve , que les Eccléfiaftiques 

} >ofiedoient déjà de fon tems plus de 30 mil- 
ions d’or , 8c que leurs revenus montoient 
à plus d’un million & demi d’or. 

Frà Paolodans (es Confidérations dit, Que 
les Eccléfiaftiques de l’Etat , qui ne faifoiewt 
qu’une centième partie du Peuple , avoient 
prefque autant de bien que le Peuple même; 
Quç dans le Padoüan , ils y poftèdoient plus 
d'un Tiers des BieAs & des Fonds-de-Terre; 
dans le Territoire de Bergame, plus de la 
moitié ; & qu’il n’y avoit pas un lieu dans 
tout l'Etat, où ils ne tinlTent du moins la qua- 
trième partie des Biens. De forte que fi le 
Sénat permétort qu’ils fiftènt de nouvelles 
aquifitions , ils ôteroient jufques à la nour- 
riture aux Laïques , & refteroient les Maî- 
tres abfolus de tout le Pais. 
i .Outre qu'il y avoit des Mooaftérçs éta- 
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blis feulement depuis 40. ans , qui avoient 
trois fois plus de reuenu que ceux qui avoient 
trois ou 400. ans d’ancienneté dans la Ville. 
Qu’ai n fi , le Pape îfauroit qu'à acorder à 
plufieurs Religions, qui nejfàuroient poiïe- 
der des Biens immeubles , la permiiïïon d’en 
aquérir ; comme il a fait aux Jacobins , aux 
Cordeliers , aux Auguilins , &c. & que bien- 
tôt l’on verroit tous les Biens Séculiers en± 
tre leurs mains. 

Page 84. Il s’introduit dans les Villes des 
Bandes d' Hommes Etrangers , qui bâtiilènt 
des Eglifes & des Oratoires en des lieux ja- 
loux , &c. . . Outre que les Aumônes ne 
peuvent plus fufireà un ii grand nombre de 
Religieux , au grand préjudice des Anciennes 
Religions &c. 

Frà Paolo dans fes Coniîdérations , remar- 
que très bien , que toutes fortes de Reli- 
gieux ne font pas bons par- tout. Sur quoi il 
raporte deux exemples $l*un des Capucins ,à 
qui le Roi Catolique n’a jamais voulu don- 
ner entrée dans fes Roiaumes d'Efpagne ; 
L’autre, des Minimes , qui aiant commencé 
de bâtir une Eglifè dans un certain Lieu 
apellé,Mandrilla , (ans la permiflion de Fi- 
lippe II. furent obligés de celfer leur Bâti- 
ment , que ce Prince fit boucher de tous 
cotez , pour fè^vir d’éxemple aux autres 
Moines. Ce qui fe fit aux yeux de Paul V. 
qui étoit alors Nonce Extraordinaire en cette 
Cour , fans qu’il ofaft témoigner de le trou- 
ver mauvais. 

Il ajoute , Que comme il n’y a point de 

Prince 
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Prince qui vouluft jamais foufrir qu'il vinft 
des Etrangers dans fes Etats, pour s’y établir 
fous la conduite d'un Chef ^ni que ces Gens*, 
là traitaient fecretementavec fes Su;.ets,par- 
ce qu'il les auroit pour fufpeéts : De même f 
un Prince doit pour le bien & le repos de fou 
Etat , prendregarde que fous prétexte de bâ- 
tir des Eglifes & des Monaltcres , il ne s’in- 
troduire chés lui des gens mal afe&iorinez, 
qui par le moien de la Confelîion , 8c des 
Entretiens (prétendus) Spirituels puillènt co- 
rompre la fidélité de Tes Sujets. Témoin de 
certains Religieux Etrangers à Venile , qui 
débauchoientles Ouvriers de l'Arfenal,en les 
atirant an fervice des autres Princes. L’on 
fait d’ailleurs combien ces Bâtimens de 
Monaftéres ont aporté de dommage aux 
Villes , lorfqu’elles ont été afïiégées par les 
ennemis ; pour avoir été faits en des Lieux 
qui incommo loient ces Villes ; De forte qu’il 
a falu fouventraletces Couvens pour métré 
ordre à la défenfe publique. Ce n’eft point 
encore , continue-t-il , l’avantage du Service 
de Dieu , ni du Public , qu’il y ait tant d’E- 
glifes : au contraire , quand il y en a trop , 
elles font négligées 8c mal entretenues. Outre 
qu’une Eglife, qui manque des chofes nécef- 
faires , & oii par confcquent le fervice ne 
fe peut pas faire avec toute la propreté 8c la 
bienféance requife, donne occasion à mille ir- 
révérences , & caufe plus de defordre parmi 
les Chrétiens , que dix antres bien parées 8c 
bien fervies ne peuvent leur infpirer de ref- 

peéfc & de dévotipn. Ajoutes àcelalefcan* 

r . ' G - 
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dale que font tant de Religieux , qui faute 
de pouvoir fubfifter , font contraints défaire 
mille baft'eftès , & de s’embarafler dans mille 
intrigues peu convenables à leur Profelïion, 
pour trouver moien de vivre. 

Enfin, s'il eft permis à chaque Particu- 
lier d’empêcher l’Eccléfiaftiqne de bâtir fur 
fon Fond , fans que pour cela l’on puiflè 
dire , qu’il a entrepris fur 1 Eglifé , ni fur 
les Eccléfiaftiques : Pourquoi nefera-t-il-pas 
libre à un Prince , quia le Domaine de tous 
les Fonds de fon Etat , d’empêcher qife l’on 
fi’y bâtiflè fans fa permiflïon. Si donc il 
eft injufte de bâtir une Eglife fur le Fond 
d’un Particulier fans fon confenfement , il 
n’y a pas moins d’injuftice de vouloir bâtir 
fur lés Terres d’un Prince fans avoir fon 
agrément. Et quand Dieu a donné aux Ecclé- 
fiaftiques le pouvoir de conftruire des Tem- 
ples & des Eglifes , il n’a point ôté pour cela 
ni la propriété du Fond au Particulier, ni le 
Domaine St Iajurifdi&ion au Prince. 

Page 8 6. Les Eccléfiaftiques punis de tout 
tems par nos Ancêtres , fans que les Papes 
l’aient jamais trouvé mauvais , &c. 

Le Pape Innocent V II I. dans un Bref adreflc 
au Patriarche de Venife , en date du dernier 
d'Oéfcobre 1487. aprouve la Coutume de la 
République , de juger les Eccléfiaftiques dans 
les Afaires Criminelles. Nos , dit-il , at ■* 
tendcntes Privilégia ab b ene vtvendnm dari , 
non afi delinqnendum > iliaque prafidio bonis 
contra improbos ejfe dtbere , non atttem malts 
ftd nocendttm facnltatem , &c. 
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Le Prince, dit Frà Paolo dans Tes Confi- 
dérations , qui reçoit un Tribut de tous (es 
Sujets, pour défendre leur vie , leur hon- 
neur & leurs Biens , ne peut pas fans péché, 
fe difpenfer de les protéger , contre ceux qui 
leur font violence, quels qu’ils foient ; Et fi 
ce font des Eccléfiaftiques , il ne doit pas 
fe contenter qu’ils foient châtiez de peines 
Spirituelles \ mais emploier contre eux les 
Temporelles , puifqu’il eft , comme le dit S. 
Paul, Mintfter Dei vindtx iniram ci qui 
ntalum agit. Et cela eft d’autant plus nécef- 
faire, que fi les Laïques fe voioientfruftrés 
de cette juftevangeançe des crimes des Ecclé- 
fiaftiques , & de la prote&ion que le Prince 
leur doit contre tous ceux qui les infultent,iîs 
fe feroient eux-mêmes la juftice,& métroient 
foûvent les mains fur les Perfonnes facrées. 
Ce qui fepoit la fource de mille maux , & 
alumeroit des féditions continuelles dans les 
Villes. 

Et l’on ne fauroit dire , que c’eft violer 
l’Immunité Eccléfiaftique , & ôter la Li- 
berté aux Gens-d’Eglife. Car ce n’eft point 
leur faire tort , non plus qu’à tout le refte 
des Hommes , que de leur ôter la liberté 
de mal- faire. 
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Traduit de L' Italien. 

E Zélé que chacun doit avoir 
pour le Service de Dieu , l’in- 
téreft de. nôtre propre falut , 8c 
la conjoncture préfente des Di-. 
férenS qui font entre le Pape 
& la SéréniÆmc République de Venife , 
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ioz Interdit de Paul V. 
Nous obligent d’examiner diligemment deux 
Queftions. 

La première. Si les Eccléfiaftiques de Ve- 
nife , doivent , ou peuvent obferver , fans 
péché , l’Interdit de Paul V. 

La Seconde. Si le Prince ( ou la Seigneu- 
rie de Venife) peut & doit en empêcher 
l’obfèrvation , pour le bien & le repos de 
fes Sujets. 

Il y a des dens > qui s’imaginent que pour 
prouver que les Eccléfiaftiques de cet Etat 
font obligez à garder l’Interdit , & que le 
Prince le leur doit permétre ; il n’y a qu’à 
montrer que chacun en particulier doit 
obéir au Commandement jufte 8c raifon- 
nable du Pape. Ce qu’ils s’éforcent de prou- 
ver de tout leur pouvoir , mais , à mon avis, 
fort inutilement , & tres-hors Je propos. 
Car on leur acordera tres-volontiers , non 
feulement cela , mais même , qu’il faut 
obéir au Commandement jufte de l’Evêque, 
du Prince 8c du Magiftrat. Et pour éten- 
dre encore davantage leur Proposition , 
Nous dirons que l’on doit auflî l’obéïflànce 
au Commandement jufte du Père, du Maî- 
tre & du Mari. Que s’ils veulent la reftrain- 
dre aux termes convenables , ils doivent 
dire plutôt que l’on doit obéir au jufte 
Commandement humain de tout Supérieur, 
quel qu’il foit , à moins que de .pécher , 
d’autant que le Commandement jufte porte 
néceflairement avec foi l’obligation de l’o- 
béiflànce , y aiant contradi&ion de feparer 
l’un d'avec l’autre. 
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Toute la dificulté eft de montrer , que le 
Commandement eft jufte. Car comme 
tout homme, qui commande, a avec la qua- 
lité de Supérieur le défaut d’être fujet à fail- 
lir , cette foibleftè le rencontre pareillemènt 
dans la perlonne du Pape , félon le témoi- 
gnage de S. Paul aux Hébreux : Etipfe cir~ 
cnmdatas eft infirmitatc > &debetpro fuis dé- 
ficits hoftiqs ojferre , dtir.de pro populo. Ec 
dans la Lettre aux Galates , il donne l’é- 
xemple de S. Pierre , à qui il réfiftaen face, 
parce qu’il méritoit d’être repris. En éfet, 
tous les Doéteurs de l’Eglife s’acordent en 
ce point , que le Pape peut faillir j fi ce 
n’eft quand il détermine les choies de Foi, 
Ex Cathedra. A quoi quelques Modernes 
ajoutent encore ce qui regarde les mœurs 
en général : bien que dans le fond , ce foit 
la même chofe , vu que rien ne concerne 
les mœurs en général , qui ne foit de Foi. * 
Il fufït que tous les Doâeurs foient d’a- 
cord , que le Pape peut manquer dans fes 
Jugemens particuliers, & nous avons plu- 
fieurs éxemples de fautes faites parles Papes: 
Et les Sacrés - Canons nous enfeignent que 
le Pape , non feulement peut faillir , mais 
encore peut devenir hérétique. J)ift. 40. 
Cap. Si Papa . 

Celafupofé , nôtre deflein eft de prouver, 
que les Eccléfiaftiques de l’Etat de Venilè 
ne doivent point garder l’Interdit , parce 
cju’ils ne lavent pas fufifamment, fi la Ville 
& fou Domaine font Excommuniez : Que 
quand même ils le fauioient 3 ils ne doiyent 
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pas non plus l’obferver , parce qu’il en nai*. 
troic du îcandale & du trouble dans l’Etat de 
l’Eglifè. Et fupofé encore qu’il n’en puft 
ariver de mal , ils en font difpenfez par 
une jufte crainte qui exculè de l’obéïflan- 
ce de toutes les Loix & Commandemens ' 
du Pape. Outre que quand ils n’auroient 
aucun fujet de crainte , ils ne doivent nul- 
lement obéir à cette Sentence * qu’ils ne 
foient auparavant bien allurez qu’elle n’eft 
pas injufte & nulle , comme c’eft la com- 
mune opinion du monde. 

Qu’enfin , la Seigneurie de Venife peut & 
doit par toute forte de raifons s’opofèr à la 
Publication , & émpêcher abfolument l'e- 
xécution de ce Commandement du Pape , 
châtiant ceux qui oferoient s’en rendre les 
exécuteurs ; étant certain & évident , que 
fon Interdit eft nul , & de nulle valeur. Ce 
que Nous alons montrer clairement par la 
preuve des propofitions fuivantes. 

PREMIERE PROPOSITION. 

Le Commandement du Supérieur 3 
fê) du pape même-, ri oblige point 
l'inférieur , qriil ne foit publie 
intimé. 

P Arce que le Commandement du Juge 
n’oblige pas plus que ne fait la Loi. Mais 
Il eft eflèntiel à la Loi qu’elle foit publiée, 
làns quoi elle n’oblige point , comme Saint 
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Thomas le prouve à fond , i. i. ej. 40. a. 4. 
Ni par conféquent le Commandemenr* 
L’on fait combien il y a de Loix <£ d’ Or- 
donnances Papales qui ne s obfervent point 
dans quelques Roiaumes , pour n’y avoir 
été jamais publiées. C’cft une chofe coonüe 
de tout le monde , que pour ce fujet le 
Saint Concile de Trente ne s’obferve & 
n’oblige point dans plufieurs Provinces & 
Roiaumes Chrétiens : Et , ce qui effc remar- 
quable , le Decret de l’invalidité du Ma- 
riage Clandeftin , qui néanmoins concerne 
les Sacremens, au lentiment de tous les 
Doâreurs , n’oblige nullement dans les 
Lieux , où le Concile n’a pas été publié j 
û bien qu’ils croient tous, que les Mariages 
. Clandestins y font bons. 

SECONDE PROPOSITION. 

L'Interdit ( de Paul V. ) n'a point 
été publié j ni dans la Ville 3 ni 
dans l'Etat de Venifè. 

L E Fait parle, puifque le Monitoire n’a 
pas été lû dans les Eglifes, ni dans pas-u» 
autre Lieu Public, de l’ordre des Prélats 
& des Supérieurs Ordinaires; ni afiché en 
aucun endroit , où il ait pu être vu du 
Peuple , ou de pas-un de ceux à qui il con- 
vient de le garder. 

Quelqu’un répondra peut-être , que 
l’Interdit n’a pas été intimé ôc publié , 
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parce que la publication en a été empêchée* 
•8c que perlonne ne le peut excufer de l’a- 
yoir igitoré , étant une ignorance afe&ée 
8c volontaire , qui agrave plutôt qu’elle 
n’exculè. 

L’on réplique à cela avec la même ré- 
ponfe , que plufieurs Ordonnances ApoC. 
toliques , 8c le Concile de Trente même 
n’ont pas été publiez , parce que l’on en 
a empêché la publication , & que néan- 
moins tout le monde avoue qu’ils n’obli- 
gent pas. Et fi l’on dit, que l’on a d’ailleurs 
connoiflànoe de cet Interdit , & de la vo- 
lonté du Pape ; L’on répond , Que l’on 
•fait pareillement par une autre voie , la te- 
neur des Decrets du Concile, & même en- 
core mieux , puifque le Livre du Concile le; 
vend publiquement dans toutes les Villes de 
ces Roiaumes , 8c pourtant n’oblige pas , 
faute feulement d’une publication lolennelle, 
& Juridique. L’Interdit auroit don« befoin 
d'une femblablc publication. 

Et fi l’on obje&e que le Monitoire du 
Pape porte peut-être. Que celle qu* s’en 
eft faite à Rome , fufit pour obliger ; il eft 
aile de répliquer à cela: Que Pie W. dé- 
clara par la Bulle de 1564. que les Decrets 
de ce Concile obligeroient*tout le monde * 
làns autre intimation , à commencer dés 
le premier jour de Mai de la même année. 
Et cependant , c’eft i’ulàge & l’opinion com- 
mune , que toutes ces Ordonnances n’obli- 
gent point dans ces Roiaumes, 

Ajoutez à .cela , Que dans le Roiaumede 
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Naples , c’eft la Coutume , Que nulle Or- 
donnance Papale n'a vigueur fans l’Exequa- 
tur Roial , bien qu’elle porte formellement , 
que la publication,qui s’en eft faite àRome, 
fera fumante. Si bien que ce que nous di- 
fons de nôtre Fait particulier , eft la prati- 
que ordinaire de ce Roiaume-là. 

Quelque bon Religieux , de cdnfcience 
fcrupuleufè , dira : Je ne me fonde pas de 
J, avoir les chofes fi juridiquement : il me fuSt 
que je les fitcbe de façon ou d'autre. Af on Su- 
périeur Va écrit ; ou bien , Je fai de personnes 
dignes de Foi qu'il Va écrit . A quoi il faut 
répondre , Qu^une même chofe fè peut fà- 
voir fufifàmment pour un éfet , & ne fe la- 
voir pas aflez pour une autre afaire, comme 
le prouve le Do&eur Navarre In Manu. 
Cap.16. num.^o.^ cap. ij.num.iSS.&JuP. 
Cap. Si quis de Pcen. difi. 7. Nous avons le 
Chapitre, Dominas > de fecundis Nu tiis ,où 
le Pape Lucie III. dit. Que qui paftè à de fé- 
condés noces , 8c doute de la vie de fon 
Conjoint , doit rendre le devoir Conjugal , 
mais non pas l’éxiger; Et le Chapitre, /»- 
quifitioni , de fent. Excomm. ôii le Pape In- 
nocent III. dit : Que fi l’un des Conjoints 
à une créance probable de quelque empê- 
chement du mariage, üdoits’aquiterdu de- 
voir Conjugal , maïs non pas le demander. 
Par ou l’on voit , que quelque probabilité 
eft fufifànte, pour croire 8c faire quelque 
chofe à fon propre préjudice , comme l’eft 
d’exiger le devoir Conjugal > laquelle néan- 
moins ne fufit pas p#ur croire, ni faire rien 
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au préjudice d’autrui , comme feroit de ne 
le rendre pas. Mais le Commandement que 
l'on croit que le Pape fait de garder l'In- 
terdit , n’eft pas au préjudice de ces Reli- 
gieux , parce qu’en ce casilsdevroient peut- 
être fe contenter de la connoiflànce qu’ils 
en ont ; mais il eft au préjudice du peuple* 
comme te dit Soto , In +. dift. zz. qH&jt. 
art. i. ôc la nature même de la choie le 
montre ; & par conféquent, la probabilité 
que les Religieux difent en avoir par les 
Lettres de leurs Supérieurs , ne doit pas 
les porter à l’éxécuter ; bien au contraire 
s’agillànt d’un fi grand intéreft ou dommage 
public, ils doivent croire toujours qu’ils jie 
font pas inftruits fufifamment, tant que la 
chofe ne leur eft point intimée par leur pro- 
pre Prélat, strg. Clem. ex freej. defent, E» 
commun. 

% 

TROISIEME PROPOSITION. 
Le Commandement du Pape ne doit 
point être exécute par les Eccléfia- 
ftiques , bien qu il le leurfift fub 
pccna excommunicationis latæ 
Sententiæ ftorfquil eft probable 
qu il en doit ari<uer du fcandale (dft* 
du trouble dans ÏEghfe. 

S Ilvestre Je dit prefque dans les 
mêmes paroles. Simx ebedientia , dit-il* 
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frafumittir flatta Ecclefla pertUrbandm ve~ 
htmenteri vel aliquod malum aut fcandalum 
futur um , etiamfl pxacipitur fub pana excorn- 
municationü lata fententU , non eft ei obe- 
diendum. Ce qui eft confirmé par Antoine 
de Cordouc Lib. 3, quafl. 1?. reg. 1$. où il 
dit que l’Eglife ne prétend point obliger 
perfonne à rien qui puiflç faire du fcandale, 
ou caufer aucun mal Spirituel ,vu que ce 
qui fe fait, par un motif de charité ne doit 
pas combatte la charité. Ecclefia non inten- 
dit aliquem obligare ad ahqmd cum fcandalo 
tnde probabiliter imminente , amande proba- 
biliter imminet grave malum ffirituale, quia 
qtied propt.r charitatem fit , non débet contra 
chéaritatem militare. Et un peu après , St 
JL cclefia jubeat demtntiare aliquem , & indc 
probabiliter timetur majus malum quam uti- 
litas » feu immmeat feandalum , non tenetur , 
cqtfia qui jufld causa non paret Mandata, 
exeufatur à non paritione. Si l’Eglife , dit-il, 
ordonne de dénoncer quelqu’un , & que 
probablement il en doive ariver plus de 
xnal que de bien , l’on n’eft point obligé 
d’obéir, vu qu’il y a une exeufe légitime. 
JVlais qu’eft-il befoin de citer les Doéteursï 
Alexandre 1 1 1? fi zélé d’ailleurs pour la 
confervation de la Pui fiance Eccléfiaftique, 
Ce contente de n’être point obéi , fi l’on 
trouve que fon Commandement doive 
aporter du fcandale. St non potefl ei, (dit- 
il , Cap. Cum teneamur , de Pr&bend. ) fine 
fcazndalo provideri , aquanimiter fufttnemus » 
Ji JMandatum noïlruw non dnxeris exequen- 
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à.nm. Et la Glofe porte , A 4 andatnm Papk 
debet adimpleri » fi non fnbfit ratio non ad- 
implendi. C’eft à dire , la volonté du Pape 
doit s’acomplir , s’il n’y a point de raifon 
qui enempecfte. Ht furie Cnapitre,«xfd au- 
ra , De temp. ord. Pro vitando ficandalo cejfat 
rigor difcipltna > Pour éviter le fcandale, 
la rigueur de l’Ordonnance doit ceflèr. 

Ajoutez à cela que la Loi Divine le doit 
préférer à toute forte de Commandement 
du Pape. Or c’eft un Précepte de la Loi 
Divine. Naturelle , contenu dans l’Evangile, 
d’éviter le fcandale. Il faut donc lai(îer à 
part le Commandement du Pape. La con- 
firmation de cette propofition eft , que 
l’obligation de fuir le fcandale eft fi étroite, 
que pour cela l’on doit même ceflèr d’ob- 
ferver la Loï Divine- Pofitive : à plus forte 
raifon la Loi Humaine. C’eft un Précepte 
de la Loi Divine. Pofitive que défaire une 
Confeflion entière j & néanmoins , fi la 
déclaration de quelque péché devoit fcan- 
dalifèr le Confelïèur , de manière que cela 
puft le faire tomber en faute , Hadrien De 
Conf t], 4.. &c Navarre ln Mann. c. n. 4. 
foutiennentqu’ilfaudroit oqtettre ce péché: 
Et par conféquent l’on doit encord davan- 
tage tailler le Commandement du Pape 
pour ne faire pas un grand fcandale. 
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QUATRIEME PROPOSITION. 

Il naîtroit non feulement du fcan - 
dde , mais encore une infinité de 
maux , de ïobjer<vation de l'in- 
terdit dam la Ville (df dans 
l'Etat de Venife. 

C Ette Propofition paroîtra évidente 
à ceux qui confidéreront «mque c’eft 
qu’une adion fcandaleule , qiWau fenti- 
ment de Saint Jérôme ôc de Saint Tomas 
eft une adion caufant la ruine Spirituelle 
des perfonnes fimples & foibles d'efprit. 

Il eft certain premièrement , qu’il fèroit à • 
fcraindre, que le Peuple perfuadé, comme 
il eft , que cet Interdit eft fulmine à tort & 

{ans fujet , ne foufrift pas patiemment cette 
injure , & ne mift les mains fur les Eccléfia- 
ftiques t pour les contraindre à continuer 
l’pffice Divin j & que cela ne fift perdre 
éfltiérément ha dévotion à beaucoup de gens, 

V en aiant déjà tant qui murmurent contre 
le Pape , difanr,que Sa Sainteté qui devroit 
exhorter tout le Monde à entendre la Melle, 
fait tout le contraire en nous forant. D’oxl 
pouroit naître le defordre qui ariva autre- 
fois dans Urbin , dont les Habitans apres 
ton long Interdit , eurent bien de la peine à 
retourner à la Melle , & à reprendre leur 
première dévotion, quand l’éxercicedel’O- « 
JHce Divin y fut rétabli. 
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Mais à quoi bon prouver cela , puifque le 
Chapitre, Alma Mater, nous enfeigne, que 
c’eft de là que les Héféfies prénent racine , 
& par où s’augmentent le libertinage , &les 
déréglemens du Peuple. Si ce n’eft pas là une 
ruine Spirituelle, & un fcandale, où pou- 
ions nous en trouver un plus grand ? 

Le trouble univerfel de 1 Hglife eft tres- 
manifefte. Car Ci la Ville de Venile, qui 2 
toujours été fi atachéeau Saint-Siège; qui 
n’a jamais eu d’autre Religion que la Ro- 
maine , nilaiftc prendre pied à aucune Hé- 
réfie,&Woù il n’eft point encore forti 
d’Hérétiques , venoit à Ce Ce parer de J’E- 
gtife , il eft aifé de juger du defordre qu’il 
en ariveroit. 

. Il n’eft pas befoin de dire les maux Sc les 
dangers dont il Ce voit que l’Egîife eft mena- 
cée. Toutes les perfonnes de bon fens pré- 
voient afles toutes les violences que l’on Ce - 
roit aux Eccléfiaftiques, fans qu’il foftpofi- 
fible de l’empêcher ; La liberté que l’on fe 
donneroit de parler , chacun à fa fantaifie, 
de l’autorité des Eccléfiaftiques , & plufieurs 
autres defordres tres.grans jdefquels ce (è- 
roit faire tort à Sa Sainteté, de croire qu’Elle 
vouluft bien être la caufe ; y aiant au con- 
traire tout fiijet d’efpérer , que venant à re- 
çonnoitre le bon zélé , & les juftes raifons , 
pourquoi le Prince &c les Eccléfiaftiques de 
Venife ont réfolu de continuer la célébration 
de l’Ofice Divin, Elle louera cette Délibé- 
ration , & avouera , que fi les Vénitiens 
n’ont pas fuivi fon intention , à laquelle l’on 

doit. 
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«Joie avoir toûjours plus d'égard , qu’aux pa- 
roles , dans toutes fortes de Commande- 
mens. S. Tomas y in z. difi. 15 . quétfi. j. <£*, 
dift. 19. qti&sl. z. 

CINQUIE'ME PROPOSITION. 

• 

La jufle crainte exeufe (&r difpenfè 
de l'obfer nation 0 de Eobêif* 
fan ce de toutes les Lois & Com~ 
mandemens Humains , bien que 
d'ailleurs ils frjfent légitimes , 
jufies , 0 acompagnès de toutes 
les conditions nécejfaires pour 
obliger . 

L A raifon de cette Propofition n’eft pas 
à caufê,que l’obligation de la Loi Divine 
&.dela Loi Humaine vient de diférens prin- 
cipes. Mais il eft à préfupofèr pour indubi- 
table , que l’homme eft fujet aux Loix 8c 
aux Commandemens de fes Supérieurs Spi- 
rituels & Temporels, parce que Dieu a 
commandé qu'on leur obéïfte. De forte que 
,les Loix Humaines tirent toute leur force 8c 
leur vigueur de la Loi Divine. Ce qui fait 
dire à S. Auguftin , Que le péché eft feule- 
ment une tranfgrefïïon de la Loi Eternelle, 
d’où dérivent la Loi Naturelle,la Loi Divine- 
^ofîtive, & toutes les autres Loix Humaines^ 
qui viennent d’une légitime Puiflànce. 
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. La diférehce qu'il y-a entre l’obligatidii 
de la Loi Divine- Naturelle, de laquelle nulle 
■crainte ne peut excufer , & l’obligation des 
autres Loix , eft , parce que la Divine- Na- 
turelle eft d’elle-même bonne & immuable, 
& commande des chofes abfolument nécef- 
faires au falut ; au lieu que les autres ordon- 
nent des chofes , qui de leur nature ne font 
pas bonnes , mais qui le deviennent après 
le Commandement , & ceftènt de l’être quand 
la Loi eft abolie , teftant pour lors indifé- 
rentes. Outre qu’elles commandent des 
chofes , qui avant le Commandement ne 
font point nécellaires au falut, mais devien- 
nent telles , parce qu’elles font commandées, 
& la Loi venant à s’abroger , ceflent d’être 
néceftàires. Or Dieu ne veut pas que nous 
foions également obligés à ce qui n’eft pas 
bon de fa nature , comme à ce qui eft abfo- 
lument tel. Qui eft pourquoi 5 . Tomas 
z. z. ejtuft. 147. a. in 4, dit, Que 

Jes Commandemens de Dieu obligent ab- 
Joiument , mais non pas les Commande- 
miens de l’Eglife, qui n’étant pas de chofes 
abfolument néceftàires au Salut , peuvent 
avoir quelque empêchement qui difpenfe de 
les obferver. 

: De plus , la crainte jufte excufè de l’ob- 
fervation du Précepte de la Loi Diviner'Po- 
fîtive , Elle excuferadonc à plus forte raifon, 
de l’éxecution du Commandement Humain. 
La Confeftvon entière eft de Commandement 
Divin-Pofîtif , comme tous les Téologiens 
l’aftutent yôc néanmoins celui qui auroic tué 
) \ 
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j lin cachette le frère de fon Curé ,dans un lieu 
où il n'y auroit point d'autres Prêtres j 
étant dans la néceffité de fe confeflêr, pou- 
roit par une jufl^e crainte, s’abftemr de dire 
ce péché. Navarre,/» Afanu. c. 17. ». 3. S. 
Tomas in 4. d fi. 17. qtufi. 3. & félon l’opi- 
nion de tous les Do&eurs , la crainte qu’une 
femme grofle ne meure, lui ouvrant le ventre, 
pour en tirer l’enfant en vie , excufe du 
Précepte Divin-Pofitif de le batifer. 

Le Vrai & le Jurement n’obligent pas 
moins encore que le Commandement du 
Supérieur. Cap. debitores > de Jure juranda. 
Cap. A/agn <e , deVoto. Mais la juftecrainte 
excufe de l’obfervation de l’un & de l'autre. 
Comme le porte la Glofe au Chapitre , Si 
vero i de jure- jur and. Et par conféquent, 
elle exeufera encore davantage de i’obferva- 
tiondu Commandement Humain. Silveftre , 
J/crbo , M etus , ». 7. Metus non exeufat * 
ynort ali y limita , verntn in his » qu* funt 
mortalia de fe , quia videlicet funt Naturali* 
vel Vivino jure , fub pr&cepio j,rohibita \ Se- 
ctes fi jure hun ano , quia tune timor jufiut 
- exeufat d mortali. Et verbo , Excotnm. 5. 
ti. 14. Non tenentur fubuiti obedtre f'ntla- 
tis praciptentibus fubire mortem , tel verbera , 
<vel aliquid facere ad quod ifia fequuntur » 
çfic. Les Inférieurs , dit-il, ne font pas ob- 
ligés d'obéir à leurs Supérieurs, qui leur com- 
mandent de mourir, ou toute autre chofe* 
cfoùla mort s’enfuit. 

Le Cardinal de Palerme fur le Chap. Saerit t 
de his jh <6 vi , remarque plufieurs autres cas 

Hij 
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dans lefquels la jufte crainte excufe dob» 
ferver la Loi Humaine. 

Nôtre opinion eft tenue par S. Tomas 
Quol.u.a. Ç). in Addit. qttqjl. 23 .a. 3.Gabriel 
Biel 4. dift. 18. q. 3. a. 3 .dnb. 4. Major, in 4. 
dift.14. qnaft 4.Alma,7rv*ft.i. c. 3. q. 4. An- 
gelo, Excom. y. n. 1$. Summa Confeflbrum 
fit. 33. 4. 165. Tabiena, Excom . $. 10. 

Soto , lib. J. de fttft. q. 6. a. 4. Navarre, 
Prêt!, y. n. 12. Azor. lib. 1. cap. n. 

Quelques-uns nous opofent le Chapitre, 
Sacris , de his qii£ vi » où il eft dit au fujet 
de la fréquentation des Excommuniez , Que 
la force , mais non pas la crainte , en exculê 
le péché ; 8c cependant , la défenle d’avoir 
aucun commerce avec les Excommuniez , 
quant aux moiens particuliers de la commu- 
nication, eft un Précepte Humain. 

Le Soto répond à cela , que la crainte 
n’excufe pas , quand il en arive du fcandale, 
ce qui ne vient pas de la force de la Loi Hu- 
maine , mais de l’obligation de la Loi Divine* 
qui défend le fcandaie. Lib. 1. de Jnfi. q. 6 . 
c. 4. & Silveftre, Verbo, Excomm. n. 14. 
dit que ce Chapitre fè doit entendre d’une 
crainte , qui n’eft pas jufte , mais légère ; & 
lorfque l’on participe avec l'Excommunié 
dans un péché mortel , pour lequel il eft ex- 
communié j ou bien , quand on le fait au pré- 
judice de la Foi. 
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SIXIEME PROPOSITION. 

La crainte de la mort s des tour - 
mens , /æ prtfon , ûfe /a perte 
des Biens , ûfe la ruine de fa* 
Famille 3 eft une crainte jufte . 


L A crainte jufte , eft celle qui ébranle , 
l’homme confiant, & la confiance exige, 
que de deux maux l’on évite le plus grand # 
comme l’en feigne S. Tomas i. z. a. 

in 4. difi. 19. Mais comme les maux en 
général ne fe peuvent pas pefer, pour en éxa- 
, minet le plus ou le moins , d’autant que les 
circonftances en changent la qualité , de là, 
vient la commune opinion , que la crainte 
jufte fe mefure par le jugement de l’homme 
Sage. Jgnis fitmetns jnfins, dtterminatnr ar-> 
fjttrto boniviri. A quoi s’acorde la Glofe , 
Cap. citm dilettns , de hts qtt£ vi , 

Néanmoins , pour ce que l’on en peut dire 
. en général , la Propofidon fe prouve, quant 
à la vie & aux tourmens : Cap. Citm dite *• 

Uns y de his qna vi. Navarre In Mann. c. zz. 
rt. 51, Le Palçrmitan 8c la Glofe Cap, slbbas» 
de his c]H<£ vi , l’étendent aux Biens. Pour 
la Prifon , tous les Dofteurs s’acordent , . 

& l’on peut voir là deflîis faint Tomas , m 
4* difi. 19. entre les Téoîogiens ; Silveftre, 
Verbo , Me tu s ; entre les Summiftes ; 8C 
parmi les Commentaires des Jurifconfultes, 

' Hüj ' 
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la G'ofe , Cap Cum dilctti*s t dc his cjh&vU 
qui en traitent a fond. 

De plus , S. Tomas & Silveftre , aux lieux 
que nous venons de citer , étendent la jufto 
crainte, non feulement aux maux, qui me." 
s nacent la perfonne même , a qui la chofe 
touche , mais encore à ceux qui peuventari- 
ver à fon père, à fa mère, a fa femme, à fes 
«nfans & à fes proches. 

SET TI E’ ME PROPOSITION. 

Les Ecclcfîdfttqucs de cet Etat doL 
vent avoir une jufte crainte de 
perdre la vie (e£ leurs Biens , (djr 
d atirer plufieurs maux parttcu „ 
tiers (djr publics fur leurs Fa- 
milles , en gardant II Interdit. 

L E Peuple de Venife & de toutes les 
Villes fujétes , étant dévot & adonné aux 
Exercices de Pieté , mais fur tout foigneux 
v d’entendre la Méfié , il faut abfolument con- 
clure, qu’il ne poura,ni ne voudra jamais s’en 
pafrer, <3c que lors qu’il verra que fon zélé ne 
poura plus avoir fon éfet par lés voies ordi- 
naires,!! tournera ja dévotion en zéleindif- 
eret, ufintde violence poür fe faire dire la 
Mefïè.&adminiftrer les Sacremens , comme 
des choies qu’il croit affurément lui être ducSj 
£tant d’ailleurs tres-perfuadé , qae le Pape 
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napas en raifon de l’en priver , vu que Ton 
Prince ne lui en a donné aucun fiijec , & que 
le Diférent , qui eft entre Sa Sainteté & la‘ 
République, n’a point d’autre ocafion ,que' 
les Loix que le Sénat a faites , pour conier- > 
ver la vie , l’honneur 8c les Biens de fes 
Sujets. Ce qui les portetoit bientôt aux der- 1 
niéres éxtrémitez contre les Eccléfiaftiques > - 
qui ainfl courroicnt grand’rifque de la- vie 
comme il avive d’ordinaire en ces rencotw 
très ; ou du moins , s’ils échappient la mort», 
auroient à efluier bien des infultes 8c de* 
perfécucions. Et il nefertà rien de dite,qu'ila 
peuvent fortir de l’Etat , comme quelques, 
uns ont fait. 1 . Parce que ceux qui en font 
partis , euflent été en grand danger , s’ili 
rfeuftent pas eu l’efeorte des Minières Püi 
blics , vu le mécontement 8c l'indignation 
que beaucoup de gens avoient de leur re- 
traitent puis encote,parce que s’ils vouloient 
s’en aler un à un, 8c que cependant , ceüi 
qui refteroient , ne gardalîent point l’ïnteu- 
dit , le Commandement ne feroit point Exé- 
cuté : comme d’ailleurs , s’ils vouloient forcit 
tous enfemble j ce feroit le vrai moien dfe 
foulever la Populace contre -eux , d'autaiic 
qu’elle vectoit alors le tort que cette fortie 
feroit au Public. Mais quand même cela ne 
rfèroit pas ( bien que fans doute il ne manque- 
toit pas d’en arivet du bruit) il s’enfaivroit 
toujours la perte des Biens , laquelle eft un 
acheminement, à la perte de la vie , que les 
Biens aident à confervet.Et par conféqueno* 
|| crainte de les perdre, çft une juftecrainte; 

H uîj - - - 
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I 1 ne fè peut dire non plus, que cette crainte 
ài’a lieu que pour les Clercs Séculiers , qui 
ont des Biens en propre ; & non pas pour 
les Réguliers , qui ne polfédent rien qu’en 
commun. Vû que plus les biens font com- 
muns , & plus doit on avoir de foin de les 
conferver. Saint Benoît le commande dans fa 
Régie , & avant lui S. Auguftin. Caritas , 
tpir » , de qua fcriptum efi , quod non quant 
qn* fua funt , fie tnt élit gît ur , quia communia 
prepriis , non protria commumbus anteponit ; 
& ideo , quant o magis rem communtm , quant 
propria veftra curaveritis , tantovos ampltùs 
preficere noveritis . > 

Et de plus , aiant montré dans la propor- 
tion précédente , que c’eft une crainte jufte, 
non feulement, fi l’on e fl: en danger pour fa 
propre perfonne, mais encore s’il y en a pour 
fès proches , chacun peut juger par foi-même, 
combien les parens des Eccléfiaftiques fe- 
roient vûs de mauvais œil , & à combien 
de pertes & de périls ils feroient expofezj 
Mais ce qui importe bien davantage , tous 
les hommes en particulier font obligez,non 
feulement par une Loi écrite , mais par une 
Loi naturelle , gravée dans leurs cœurs , 
de préférer le Bien public de la Patrie, à 
l’intéreft de leur Famille & de leurs parens. 
Or , fi l’on interrompoit l’éxetcice de la 
Religion , il forait fort à craindre que la dé- 
votion ne fe pçrdift entièrement , qu’il ne fè 
gliilaft des opinions nouvelles & perni- 
çieufes , & qu enfin cela ne fift naître dans 
les efprits foihles , quelque envie dechangeç, 
4 $ Religion, 
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Tout bon Religieux doitavoir cette crainte, 
ï. Parce que le Chapitre , Alma Mater, fait 
il y a $ao. ans, dans un tems qu’il y avoir 
peu d hé ré fies ; & encore étoient-elles tres- 
éloignées de nous , dit exprefîement , Que 
les Interdits indiferets augmentent i’indévo- 
tion du Peuple , engendrent & multiplient 
les Héréfies , & précipitent les âmes dans 
une infinité de dangers. Excrefcle inde - 
votio popttli , pullulant h&refes , & infinité 
pencula antmamm tnfurgttnt . i. Parce que 
tous les Douleurs avoüent que ces Inter- 
dits , quelques juftes qu’ils loient,font tou- 
jours tres-peu de bien & beaucoup de mal. 
Particuliérement le S oto,/« 4 .dift. 11. ej. 5. 
a. 1. Confidérant que l’Interdit a été trouve 
pour conferver l’autorité Eccléfiaftique , 
confefîe qu’il en arive tout le contraire , 
puifqu’il ne fert qu’à l’a foiblit , & à déban- 
der le Peuple de l’obéilîance , par le dom- 
mage qu’il en reçoit. Et pour cela , autre- 
fois , l’Interdit ne duroir jamais plus de trois 
jours. D’oi\ il conclut , que l’on ne le de- 
vroit point emploier que pour des caufes 
tres^preflàntes , & feulement pour autant de 
terns que pouroit durer la dévotion du Peu- 
ple fans fe refroidir. Mais ce qui eft encore 
de plus grande importance , la conjnn&ure 
du tems préfent , auquel leNom Catolique 
eft borné dans un petit nombre de Provin- 
ces , & que la Ville & l'Etat de Venife fe 
trouvent- remplis de tant de fortes de Na- 
tions , demande abfolument que les Ecclé- 
fiafliques du Pais confîdérent bien le 
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grand préjudice que cet Interdit porte art 
Service de Dieu , & à la Foi Catolique , 8c 
par confcquent,aiant une fi jufte crainte , ils 
fe doivent croire juftement difpenfez de le 
gardër. 

HUITIE’ME PROPOSITION. 

Le pouvoir que le ¥ape a de com- 
mander aux Chrétiens , ne s étend 
pas à toute forte de matières , (ef 
de moiens , mais eft reftraint , a, 
ce qui concerne feu/ement l uti - 
lité de ÎEglife s (ef a la Loi 
Divine pour fa régie . 

C E u x qui donnent au Pape un pouvoir 
abfolu en toutes chofes , fe fondeur 
feulement , fur ce qu’il eft le Vicaire de 
Jésus-Christ, 8c comme tel en a toute la 
puiilance , 8c par conféquent une puiilance 
générale 8c (ans bornes , comme celle de 
Jésus-Christ. ' 

H ne faut point métré en queftion fa qua- 
lité de Vicaire, mais nous montrerons clai- 
rement qu’il l’eft avec un pouvoir limité. 
I. Parce que Jésus- Christ neluia pas com- 
muniqué fa puifïance comme Dieu , .mais 
comme homme. La prémiere s’étend géné- 
ralement à toutes chofes , 8c la féconde eft 
*çftrainte an Rpiaume des Cieux , 8c ç’eft er\ 
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ce fens quil dit , Que Ton Roiaume ti’eft 
pas en ce Monde*, Régnant ^ eam non tfl de 
hoc mande. ]o,uv iS. & qu’il déclare a ce- 
lai qui le prioit d’obliger ton frère 4 parta- 
ger avec lui le Bien le fa M lifon , qu’il n’eft 
pas fon Juge. r ^ais me confluait Jadicem 
état dtvifirem fnpervos ' Lucae 11. C’eft en- 
core pour cela qu’il fe cacha lorfque l’on 
voulut le faire Roi. fefas , car» cognoviffet, 
cjaia ventari ejfent , at facerem tara Regtm, 
fagit in.montem ipfe foins Juan 6 Fc expli- 
quant l'étendue de fa pumànce *, il dit à fou 
Père ; Sicat dedifli ei poteflatem omnis carras. 
Ht omne qaod dedifli ei , det eis vitam ater- 
7iam. Joan. 17. afin , dit il , que toute la 
puitfance que tu as donnée à ton Fils fur 
toutes les Créatures ,ferve à leur donner la 
vie éternelle. Voila donc le pouvoir que 
Jésus-Christ a exercé , mais qu’il n’apas 
communiqué tout entier au Pape *, vû que 
félon l’opinion commune des Téologiens, il 
s’étend à remetre les péchés , fans le fe- 
cours des Sacremens , Vt aatem fciatis , qaia 
filins homims habet poteflatem in terra , di- 
mittendi peccata. Marth. 9. Et néanmoins au 
fentiment de tous les Doéteurs, ce pouvoir 
n’a point été donné aux Papes , non plus 
que celui que Jésus-Christ avoit de faire 
des Prêtres ,fàns fe fervir du Sacrement de 
l’Ordre. Outre cela, Jésus-Christ pouvoir 
inftituer des Sacremens j ce que le Pape ne 
peut pas , non pas même y changer rien 
dans la forme. 

Il n’y a point de Téologiens qui donnent 
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toute l’autorité de Jesus-Christ au Pape , 
mais il y en a beaucoup qui difent expref- 
fément , que fou pouvoir eft bien moindre 
que celui de Jésus - Christ. Ca je tan ,1.2'. 
quaft. S 8 . art. 12. Si Dei Vicartus plene 
poteftate Deifungeretur in- terris , fine club ta 
pojfet omma vota vice *D et relaxare ; fed quo- 
mam non fient fungitur Dei poteftate ,fcd //-. 
mitât e , Je t lice t ad pafeendas oves , & ad 
clavibus Regni Calorum uteudum adadifica- 
tionem 1 ideo non poteft ad libitum vota rela- 
xare y fed quantum adificationi confonat , 
commutare vel dfpenfare ; relaxare fiquidem 
ad hbttum vota , peninet ad claves exceUen- 
tia ipfius Cbrifti, qui claudit , & nemo ape- 
rit. C’eft à dire : Si le Vicaire de Dieu avoir 
Ja pleine puilTance de Dieu , il pouroit fans 
doute dilpenfer en la place de Dieu , de 
toute forte de Vœux ; mais comme il n’a 
qu’une puiflànce bornée , laquelle il ne peut 
cmploier que pour paître les Brebis de Jé- 
sus-Christ , & qu’il ne manie les Clefs du 
Roiaume des Cieux que pour édifier •, aulli 
ne peut-il pas relâcher les Vœux, comme 
bon lui femble , mais feulement autant qu’il , 
eft nécelïàire pour l’édification , vû que ce 
pouvoir n’apartient qu’aux Clefs de Jesus- 
Christ même qui ferme , & après qui per- 
fonne ne fauroit ouvrir. L’on peut voir 
Jaques Alma in. De poteflatc Scclef. Et Na- 
varre fur le Chapitre , Novit. de fud. not . 

3. num. 130. Outre que Jesus-Christ n’a 
donné au Pape cette partie de fa puilTance, 
que pour en ufer à l’avancement du falut - 
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des âmes. Surquoi S. Paul , i. Cor. i. die , 
Non enim pojfumus aliquid contre verit a- 
tem ) fed pro veritate. Car nous ne pou- 
vons rien au préjudice de la vérité , mais 
feulement pour la défenle de la vérité. Ec 
Kom. 14. Qm pacis fmt fdlemur , & quee 
adifeationis funt tnvicem eufiodiamus ; Gar- 
dons , dit-il , la paix entre nous , & tout 
ce qui regarde l’édification des âmes Et 1. 
Cor. 10. & 13. De potefiate noftra , quant de- 
dit nobis Dominas in ndificattontm , non in 
defiruftionem. Cette puiilance , dit-il, que 
le Seigneur nous a donnée pour édifier , & 
non pas pour détruire. S. Paul apelle édifi- 
cation , tout ce qui va à l'acroilîement de 
l'honneur & du Culte Divin ; comme au 
contraire, deftruétion , tout ce qui le dimi- 
nué. In qito omnis adificatio conftrutta crefeit 
in Templnm fantlum in Domino, in qtto & 
vos coadificamini in habitaculum Dei in Spi - 
rittt Sanfto. Ephef. i. Comme l’on bâtit le 
Temple matériel , pour y honorer Dieu cor- 
porellement, de même i’oninftruit l’ame avec 
la doétrine & le bon éxemple, &c quelque 
fois aulfi avec la corre&ion ,afin que Dieu 
y foit honoré. C’eft pourquoi S. Paul apelle 
les Apôtres, les Miniftres de Jesus-Christ, 
ôc .les Difpenlàteurs des Miltéres de Dieu. 
Sic nos txifiimet homo , ut Adiniflros Chrifii , 
dr Difpenjatorcs AI ificriorum Dei. 1. Cor. 
4. Et les Docteurs limitent encore la pu if. 
lance Eccléfiaftique à la Loi Evangéli- 
que , comme il fe voit par la définition 
qu’ils en donnent, fi fi potefias 3 dit Gerfon, 
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À Chrijlo jipojtoiis & Dlfcipnlts , & fitccef- 
fortbns eorum Uglumisjnptr n attiraluer tra- 
dita a y<tdijicatior:cm Ecclefis militantis >fc~ 
ct*n~um leges Evangdicas pro confecucionc fc~ 
licitatis &tern&. G’eit une puiflance , dit-il, 
que Jesus-Ghrgt a donné furnaturellement 
à Tes ApôtÆs & les Difciples , & a leurs 
légitimes fucct fleurs pour l’édification de 
l’Egliiê Militanie ; c'eft à dire , pour s’en 
fervir fuivant les Loix de l’Evangile à l'aqui- 
fition de la vie 'éternelle. Et Navarre dit , 
Que c’eft une puiflàiiccinftititée immédiate- 
ment Sc furnaturellement par Jésus-Christ 
pour gouverner les Fidèles félon la Loi Evan- 
gélique dans les choies furnatnrelles , comme 
aufli dans les naturelles par raportaux pre- 
mières. Efl/ctejlasà Chïifto tïifhttttaimme* 
di.ite & fnpemattiraluer ad gtibernandos fi- 
dèles fecHndum I egem Evangelicam in fit- 
pernatnralibns , & ynaten»s ad ilia opus fit > 
ctiam in nait*ralibns 

D’où il faut conclure , que Fuiàge de la 
puiflance Papale eft légitime , quand elle efl: 
emploiée pour cette fin , & fuivant les ré- 
gies que Jésus- C hrist a prefcrites : comme 
au contraire , c’eft un abus , que de l’em- 
ploier à d’autres fins. 
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NEUVIEME PROPOSITION. 

C\(î encore une chofe indècife 
douteufè dans î Eglife ,fi la puifi 
fance du Papeçft Ju jette aux Sa* 
crés Canons & aux Decrets des 
Conciles généraux , ou bien fi 
: elle efi libre , abfolue & fupé- 
rieure à ces Conciles . 

L A décifion de cette Queftion dépend 
de-fâvoir, en qui réfide la fouveraine 
puiflànce Eccléfiaftique , ou dans le Pape, 
ou dans l’Eghfe , & le Concile qui la repre- 
Sènte. L’une & l'autre opinion à Tes Parti- 
sans. Les Conciles de Confiance & de Bâle 
ont déterminé la Supériorité du Concile ; Et 
le Pape Léon X. dans le Concile de Latran, 
atribuc cette Supérioritéau Souverain Pon- 
tife. Entre les Roiaumes Chrétiens , les uns 
tiennent pour les Conciles , & les autres 
pour les Papes. Le Cardinal Bellarmin, AX 
JLitt. I. i.deanEl. Conc. Cap. ij. dit, Que 
bien que cette Queftion femble avoir etc dé- 
cidée dans les Conciles de Florence & de 
Latran , néanmoins , comme le premier ne 
détermine pas pofitivement la chofe , & que 
pour le fécond qui la décide exprefTémentj 
Ton eft en doute, fi c’eft un Concile oéné- 
ral , la Queftion rcfte encore à réfoudrç 
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parmi les Catoliques. Et qHamvis pofleà in 
Concilto Florenttno & Lateranenfe nltimo vi- 
deatnr qu&ftio diffinita , tamen quia Floren- 
tinnnt Concilittm non ita exprefde hocdiffini- 
z>it y & de Concilto Lateranenfi , qnod ex- 
■prefijfime hoc dijfinivit, Nonnnlli débitant an 
fnerit vert generale , tdeb nfqne ad hancdiem 
qiuflio fttperejl etiam inter Catholicos • 

Et Navarre fur le Chapitre, Novit, net . 
3. num. 84., expliquant pourquoi dans la 
définition de la puillance Ecclcfiaftique , il 
n’a pas dit , tradita , mais , inflituta , parle 
en ces termes. Me oporteret diffinire , eut 
ilia fnerit princip aliter à £briJto collât a , an 
JEcclejta toti , an veto irfi Petro , quoi non efi 
tonfilmm facere in prafenti i propter illam 
maximum di/cordiam Romanornm & Pari- 
fienfitim ; Illi entm tenent Petro & fnccejfo . 
ribns datant ejfe hanc poteflatem , atque tdeb 
PapamConciho eJJefuperionm\It vero,quibns 
Cerfon adharet , totam datant ejfe toti Eccle- 
licet exercendam par nnum , atqtte tdeb 
in alujuot faltem cafibus Conciliant ejjejïtpra 
Papam. Il me faudrait, dit-il , déterminer, 
à qui J tsus-CmusTa donné principalement 
cette puillance , ou à toute PÈglife , ou bien 
à S. Pierre ; mais je n’ai pas dellèin de m'ex- 
pliquer maintenant là deuiis , à caufe de cette 
grande contrariété des Romains & des Doc- 
teurs de Paris. Car les premiers artiirent, 
qu’elle a été donnée à S. Pierre & àfes Suc- 
celTeurs , & que par conféquent, le Pape eft 
au delTus du Concile. Les féconds , de l’avis 
defquels eftGetfoü , fouciennent quelle a 
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été donnée à toute l’Eglife , bien qu’elle foie 
à éxercer par un feul ; & qu’ainfi , du moins 
en de certains cas, le Concile eft pardellûs 
le Pape. Et aiânt raconté le nombre des 
Do&eurs , qui tiennent l’une ou l'autre opi- 
nion , il conclut par les paroles de Major , 
R ont a mmtni permit ti tenère Parifienfium & 
P dnortniytiii Jententiam , nec rursns Acade- 
ttnant illam Pdrijienfem pati . ttt contraria 
opirtio djferatttr in ed \ Que l’on ne permet 
' pas à Rome de tenir l’opinion des Docteurs 
de Paris Sc du Paletmitdn ; ni dans l’Uni- 
verfité de Paris , d’enfeigrçer celle des Ro- 
mains. 

" Jean Mariana* Jéfuite eft du même avis 
dans Ton Livre , De Rege Itb. 1. c. S.aprou- 
vé par fa Compagnie, 6 c puis mis au jour 
par l’autorité du Roi d'Elpagne. 

DIXIÉME PROPOSITION. 

LÏOlféïJfance que le Chrét ien doit au 
Commandement du Pape 3 ne fl 
pas ab/oluë . Car dans les choses 
qui font contre la Lot de Dieu 
, ceft pécher que de lui obiïh 

C E t te PropofiOon étant trei évîdente, 
n’a pas befoin de preuve. Mais pour en 
confirmer la mérité , Nous raportérons ce 
Cjue dit S. Pierre Aék. 5 . Obtint oportet De» 
Ttiagts quant hom imbus , il fâùt obéit à Diey 
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plutôt qu'aux hommes -, & la réprimandé que 
Jesus-Christ fit aux Pharifiens , Qaare& 
vos tranfgredmim mandatant JD ci propter 
Traditionem vefiram ? Pourquoi tranfgreflez- 
vous le Commandement de Dieu , pour gar- 
der vôtre Tradition: Etc’eft des Comman- 
demens dés Supérieurs , faits au préjudice 
des Commandemens dë Dieu qu’il faut en- 
tendre la Profétie d’Ifàïe, Frafira colantme, 
docentes dottnnas J)<tmonioram , & mandata 
hominam. 4 ' * 1 

Saint Tomas i. ï. qaaft. 96. art. 5. traite 
cette matière , comme auflï les Canoniftes 
fur les Chapitres* , Si Dominas. Nonfemper. 
falianas. & > £)ni rcjifiit.n. qmfi. 3. * 1 

ONZIEME PROPOSITION 

ÜObéïjfance due au Pape , ne s'é- 
tend pas à toutes les chofes qui 
ne font pas contraires à U Loi 
de Dieu , mais ï homme eft encore 
libre , (&r J ans obligation do- ' 
béïr en plufieurs chofes qui font 
bonnes. 

~ 1 

D A n s le Deuteronome Cap. 17. L’o- 

béïdance düe au Grand-Prêtre eftref- J 

trainte aux feules chofes contenues dans la 1 
Loi de Dieu. Faciès ^aacamqac dixennr & \ 

decucrmt te jaxta legem ejas. Tu feras tout 
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ce que Ton te dira & enfeignera , fuivant la 
Loi du Seigneur. Nous ne raportons point 
ici ce partage que pour montrer à*ceux qui 
I’aléguent pour une preuve de 1 obéïrtànce 
diie au Pape , qu’il ne prouve, rien qu’une 
obéïrtànce relative à la Loi. 

Saint T ornas i. i. quaft. 104. art. $. a C- 
fure que dans les inouvemens intérieurs de 
l’ame , le Chrétien 11’ert: point obligé d’obéir 
à nulle Puirtance Humaine , ni dans les 
chofes qui concernent la nature du corps. 
Secundum ea, qy.aad naturam cor forts per- 
tinent , homo homint obedire non tenetur ,fed 
folitm Deo , quia omnes hommes natura funt 
pares , puta m bis , qua pertinent ad corpo- 
ris fuflentationem & prolts generationem. 

Cajetah z. z. quafl. S 8 .art.\%. dit. Que 
les CHreciens ne font pas abfolument fujets 
au Pape pour le temporel , comme les Re- 
ligieux à leurs Supérieurs ..Papa Christ iani 
quoad bona temporal /<# & quoad, operationes 
perjonales non Jiéjiciuntur abfoluù .fient Rc- 
ligiofi Pralatis fuis. Et un peu apres. Nam 
patet mnumeras ejfe obligations , qua non 
fitbfnnt Papa ad nutum , ut patet m contra- 
flibus inter hominem & hominem , & multo 
minus inter hominem & Deum. Ajoutant , 
qu’ils ne lui font fujets que pour le Spiri- 
tuel , & pour ce qui concerne l’édification 
del’Eglife. Clart patet quod Chnfhani non 
funt Papa fubditi abfolute quoad omnia ,ftd li- 
mitât è quoad fpintuaha in adificationem Cor - 
ports Christi, & ea qua ordmantur ad hoc. 
Navarre, ln Manuah cap. aj. num. 3S. 
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allure que le Papene pouroic nullement obli- 
ger un homme de confeflèr une fécondé fois 
les pèches qu’il auroic bien confefTez la pre- 
mière , quoique ce fuft une bonne a&ion 
de les confcflçr encore. Le Palermitan, Cap, 
Cntn ohm de Cler. Conjng. allure que le 
Pape ne pouroit juftement commander la 
continence à de certaines perfonnes,& néan- 
moins c’eft une bonne œuvre que de la gar- 
Af Silveftre , Vcrbo , Obedientia , dit que 
l’obèïllànce eft limitée félon le degré de la 
Supériorité , & que , par exemple, il faut, 
obéir au Pape dans les chofes qui apartien- 
nent au falur , & que nous avons promifes 
en recevant le Bàtême. Obedientia hmitatur 
feenndum gradnm fopenontatu Sttpertonbtts 
Splrittiallbtts > pttta P api » obedundqm eft 
iyi fptrutiahbpts pevtmentibns ad falutem .qn& 
fpopondimns m baptifmo. Ce que Saint To- 
mas avoir dit auparavant , In 2. dift* 44. 

2. Et c’eft aveclùfon , vuque le Pape 
n’a poii% d’autorité fur ceix qui ne font 
pas encore entrés dans l’Eglife , ou parce 
qu’ils font Infidèles , ou qu’ils ne font pas 
encore bâtifez. C’eft pourquoi S. Paul dit , 
Qu 'id mihl de his qui foris font jndtcare ? 
Qu’ai-je à voirfur ceux qui font dehors i Le 
Pape aquert donc cette puiftance , parce que 
l’homme lui devient fujet par le Batême , 
mais de façon qu’il n’eft obligé qu’à ce qu’il 
a promis en le recevant. 

Et fi l’on trouve quelque paflage de quel- 
que Père , qui porte que nous fournies obli- 
gés d’obéir au Pape en toutes chofes, cela 
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jfè doit entendre toujours de ce qui eft: ren- 
fermé dans les bornes de (a puiilânce. Car 
faint Paul, Coloif. 3 . commande aux enfans 
d’obéir en tout à leurs Pères* & Mères, 

%c aux Serviteurs d’obéir de même à leurs 
Maitres , * & néanmoins cela ne s'entend 
que d’une obéïflance mefurée & propor- 
tionnée à la puiflance Paternelle & Hérile. 

Ainfi la Glofe , Cap. a 4 aures de teep ord. 
dit, qu’il ne faut paf obc'ïr au Supérieur , fi 
ce qu'il commande n’eft pas de fa Charge , 
ou s’il fe trompe dans fon Commandement, 
quoique la chofe qu’il ordonne foit de fa Ju_ 
rifdt&ion. Tr&lato , fi non pertinet ad offi- 
cine fnnm c/tiod pr&cipît , non efi obedten - 
due- Si vero pertinet ad officine , çbeditndne 
efi , fi non decipitnr in prœcepto. S. Bernard 
dans fon Livre de Precepto & difpen. trai- 
tant fort au long del’obéïllànce , la reftraiçt 
à la Régie , fuivant laquelle l’on a promis 
d’obéir. Cet endroit mérite d’être vu & con- 
fédéré férieufemefit. 

* Filii obedite parentibus per omnia , Iioc enim * , 

placitum eft Domino ; 

* Obedite per omnia Dominis Carnalibus, 

* I . ’ 
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DOUZIEME PROPOSITION. 



Le Chrétien ne doit point obéir au 
Commandement du Supérieur 
( non pas même du Pape ) qu'a,, 
prés avoir examiné , s'il efl con- 
venable 3 légitime (gr £ obliga- 


tion . Et quiconque obéit aveu- 
glement , fans avoir fait cet éxa- 
men , pèche . 


C E l a fe montre évidemment par la 
preuve de la Propofition précédente, 
t Celui qui obéit au Pape contre le Prc- 
tepte Divin , pèche : il ne lui eft donc pas 
permis d’obéir , qu’il n’ait examiné aupa- 
ravant le Commandement du Pape , le con- 
férant avec les Commandemens de Dieu , 
8c qu’il n’ait vu, s’il ne leur eft point con- 
traire. 

Pareillement , perfonne ne doit obéft au 
Pape , quand il en peut naître du fcandale , 
tomme nous l’avons montré ci-deflus ; ni 
quand l’éxécution de fon Commandement 
doit tourner à la deftruârion, &c non pas à 
l’édification de l’Eglife. Il faut donc que 
chacun confîdére ce qu’il peut ariver de l’o- 
béiïïànce qu’on lui demande , 8c regarde s’il 
ne s’en enfuivra point de fcandale. 

De forte , qu’il ne doit point en venir à 
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î'éxécution , s’il n’a auparavant quelque a f- 
furance probable , qu’il n’en peut ariver de 
mal ni de trouble à l’Eglife ; ni de diminu- 
tion au Culte Divin. Et ce feroit faire tort au 
Pape de croire , que dans tous fés Com- 
mandemens il n’euft pas cette viie , non feu- 
lement d’excufer , mais meme de louer 1® 
Chrétien qui ne les aura pas exécutez par un 
motif de détourner le mal qui en devoit ari- 
ver. Cela fe confirme par la-Decrétaled’A- 
iéxandre III..Qui;C*p. St quando. de refeript. 
écrit à l’Archevêque de Ravenne, que lors 
que le Pape commande quelque choie , il 
doit lui obéir , ou bien aporter une raifon va- 
lable , pourquoi il n’obéit pas. C’eft donc tou- 
jours l’intention du PapAl’exculèr ceux qui 
ne lui obéiflent pas pour des eaulès juftes SC 
raifonnables; & le fujec doit , avant que d’o- 
béir , éxaminers’il n’y a point quelque caufe 
légitime pour rte le faire pas ; Autrement il 
ne poura éxécuter le Commandement de 
cette Decrétale. Et cette manière deprocé- 
der n’eft pas fans exemple. S. I.uc. A 6t. 
Apoft. 17. raconte que S. Paul prêchant 
dans Beroé , les plus confidérables de Salo- 
Auque,recucilloient atentivement toutes fes 

{ >aroles , & les conféroient chaque jour avec 
a Sainte Ecriture , pour voir fi les choies 
étoient comme cet Apôtre les leur difoit. 
Sttfceperunt ver hum tmn omni aviditate , 

f uotidh fermantes S cripturas > Ji h etc ita fe 
aherent . De quoi ils font louez dans l’Ecri- 
tute-Sainte,/# omniloco , dit S. Paul Thellàl.i. 
fides veftra , qn& efi ad Détint, profetta efi. 

1 iiij 


. Interdit i>e Paul V. * 

‘ Si ç a étc une chofe digne de louange d’éu 
xaminer les Ecritures , pour v^fi fi S. Paql 
prêchpit la vérité , il ne fera pas moins loua- 
ble de faire aujourd’hui la rpên^e choife , # 
de voir (i l’on eft obligé d’obéir à cç cjue le 
pane ordonne. Et fi ce n’étojt pas une né- 
cèlfité dé régler 8f mefurer les Commande- 
mens du Pape lur Jes Commandemens cf£ 
Dieu ; Saint Paul n euft pas repris S. Pierre» 
de ce qu’il ne (c conformoic pas entièrement 
à la vérité de l’Evangile. Galac, i. Ilien da- 
vantage, Saint Pierre voiant que les Juifs 
convertis murmuroient contre lui , de ce 
qu’il a voit reçu le Centurion Corfielius , dit 
qui! n avoir rien fait que par la révélation 
Divine , donnant#^ entendre par là , qu’il 
etoit, comme le relie des gommes , obligé ' 
de -rendre compte de fes aérions , fuivant • 
ce mot de l’Ecriture , Par an redderç ratio - 
item tinicttujiic pofcenti vos de ta au* in vobis 
efi fide. . v 

U eft certain que le Pape petit manquer 
dans (es Jugemens particuliers, bien même 
qu’il u le auparavant de toutes les précau- 
tions requifes , qu’il y aporre de bonnes 
intentions. pi u fieu r s Papes en éfet s’y 

font trompes , ainfi que les Hiftoire$ en four- 
niftent mille exemples. Pourquoi donc les 
Fidèles nç dçvront-ils pas prendre garde, s’il * . 

n X a point d erreur «dans /on Commande- 
ment ? ' 0 . ‘ 

Et que I on ne s’imagine point que ce foie 
notre penfée de déterminer précifément s’il 
faut un long ou un cojaft é*amen. Car cela 

* * - U , 
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dépend de l’importance de la matière. Quel- 
quefois le Commandement fera (1 clair que 
l’onpoura reconnoitreen un moment l’obli- 
gation qu*il impofe. Unp autre fois la clioiè 
méritera l’éxamen d’un jour ; & à telle autre 
afaire un mois n’y fufira pas. C’eft à la pru- 
dence Chrétienne de régler cela ; &: c’efl: pour 
ce fujet que l’on afïigne d’ordinaire un cer- 
tain tems , afin que l’on ait la commodité- 
d’y penfer , & de çonnoirre fon obligation ; 
au lieu que s’il faloit obéir aveuglément , il 
ferait inutile de donner dutems. 

La fécondé partie de nôtre Propofition 
s’enfuit évidemment de la ppemiére. Car 
quiconque exécute un Commandement fin? 
y avoir fait auparavant la réflexion ficcef- 
fàire , s’expofe à faire une choie quieft contre 
la Loi de Dieu , & d’où il peut^ ariver du 
ifcandale. Or c'efl un péché que de s’expofer 
au danger de pécher, comme l’enfeigne l’Ec- 
cléfiaftique cap. Jgui amat periçnhfrn pé- 
ri bu in tllo. Cajetan , Jn Snmtna. Navarre, 
Jn Mannali , cap. 14. num. 27 . & Gerfon , 
Jn Regnlis Moral, donnent cela pour une 
régie générale. Et perfonne ne s’en peutex- 
cufer , en difant qu’il ne fait pas cette régie, 
parce que c’efl: un ‘Précepte de Droit-Natu- 
rel, que chacun eft obligé de (avoir , comme 
le prouve tres-bien le Doéleur Navarre furie 
Chapitre , Si quis ,de pcellit.dift.j- ntim.. Sj. 

Cette Propofition eû la pure doéfcrijw? du 
Cardinal Tolet , qui dans ion Livre delTnil 
truûion des Prêtres. Lib. 5. cap. 4. parlant 
de la téfidcoce des Evêques , s’explique en 
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ces termes. Cum Papa impomt aliquod ne- 
gotmm Epifcopo , qnod riquirit ad i tempnsab - 
fentiam abejfe potefl. Sed attende , qttod non 
Jttjfîcit obedientia tantum ,fed débita, c/ma cnnr 
aùfqtte canfa rationabili altquid pr&ctpitnr , 
non debemns obedtre. Quand, die- il ,1e Pape 
charge un Evêque de quelque afaire , qui 
demande fem abfence pour un tems , il peut 
s’abfenter. Mais ce n’eft pis a (Tés que d’obéir, 
il faut que ce ioit une obéïfiance düe. Car 
fi l’on nous commande quelque chofe qui 
n’eft pas raifonnable, nous ne devons pas 
obéir. 

Et il ne*faÜt point dire , que faifant quel- 
que chofe contre la Loi de Dieu pour obéir 
au Pape,mais fans le favoir, l’on eftexcufé. 
Car l’ignorance h’excüfe point fi elle n’eft in- 
vincible , comme l’affurent S. Tomas , tous 
les Téologiens & tous les Canoniftes. Or 
il n’y a point d’ignorance invincible en celui 
qui n’a pas fait fo.n pouvoir pour connoîcre 
la vérité. Et il n’y a rien de plus aifé que 
défaire cet examen, chacun félon la capacité» 

L’on eft donc obligé de le faire, &nele 
fai&nt pas , l'on s’expofe au danger de pé- 
cher. 

Et que l’on ne dife point , qu’il faut fupo- 
fêr que mil Commandement du Pape n’eft 
contre la Loi de Dieu. Parce que comme il eft 
vrai, qu’il le faut fùpofer ainfi , pour ne dire 
pas témérairement le contraire , auffi pe doit- 
on pas fupofer qu’il faille l’éxécuter aveu- 
glement. Par exemple ,1’on doit avoir bonne 
opinion de tout le monde , pour ne faire 
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point de jugement téméraire , mais l’oft n’eft 
pas obligé pour cela de confier inconfidécé- 
ment Tes afaires à tout le monde;autremen.t il 
ariverace que dit S. Paul, Qtû ignorât, igno- 
rabitur , fur tout fi l’on confidere que le Pape 
eft homme, & que par conféquent il n’eft 
pas impecable. Car comme dit Saint Paul , 
Omnis Pontifex ex honumbus ajfamptus pro 
hominibus conflittutttr in hü , que fmt ad 
DeHm , ut offerat dona & facrificia pro pec~ 
catts ; qui condolere pojfit his qui ignorant & 
errant , qtioniam & ipfê cireur» data s eft infir- 
rnitate. Ce qui fe voit encore par la répri- 
mande qu^ Nôtre Seigneur fit à S. Pierre, 
Vade rétro pofi me Satanas , qmafcandalum 
es mihi , & nonfapisqua Z)f»yî<«^. Retire- 
toi Satan, car tu me fais fcandale , & tu n’as 
point de fentiment des choies de Dieu. 

Que fi l’on dit , qq£ pour lorS il n’avoit 
pas encore reçu le Saint Elprit , Nous Pa- 
vons bien que les Papes ont le Saint .Efprit , 
Pro tempore , c’eft-à-dhe, quand ils Jugent 
Ex Cathedra , de peur qu’ils ne manquent 
dans la décïîîon des choies de Foi , & de 
celles qui regardent les mœurs en général; 
mais non pas toujours , comme nous F’aprend 
S. Paul , qui dit que S, Pierre ne marchoit 
pas félon la vérité de l’Evangile , J>hîbdnon 
reftè ambnlaret ad veritatem Evavgeliiy 
quoi que ce fuft après la defcente du Saint 
Efprit. Outre cela , nous voions très- fou- 
vent les révocations que les Papes font des 
Ordonnances & des Loix de leurs Predecef- 
leurs , comme aulïi de celles qu’ils ont faites 


*40 Interdit ns Paul V, 
eux-mêmes, quand ou leur donne quelque 
pilleur avis. Ht dans les Decretales, les 
Papes djlènt fouvenr , qu'ils font prefts de 
révoquer leurs Sentences , fi l’on Leur montre 
qu’ils ont péché contre la Juftice. Ce qui fe,. 
rpii; fuperflu , s’ijs étaient infaillibles. * 

Au relie , il ne faut point croire notre 
Propofition aucunement contraire à cette 
opmion commune que l’on a » que l'Infé- 
rieur étant en doute s’il eft obligé d’obéir à 
fon Supérieur , doit plutôt pancher du côté 
de l’obéilTance. Car gous ne parlons pas de 
ceux qui font en doute , pour n’y avoir pas 
encore penfé ; mais bien de ceux, qui apres 
avoir fait un examen fufifant , relient encore- 
dans le doute , k caufe de l’incertitude de 
Ja choie en elle-mcme , & non pas faute de 
l’avoir bien éxaminéç. Et c’eftde ceux-ci que 

Î >arlent les^Do&etirs^ qui difent, que dans 
e doute il faut obéir j &non pas des autres, 

* Innocent IV. parlant de fon Viferent avec l'Empe- 
reur Frédé ric II. srofre de révoquer fa Sentence contre 
ce Prince , s'il fe trouve qu'il l'ait ofenfe ; & vent 
bien en paffer par le Jugement des Rois &des Princes, 
&c, Quèd fi Ecclefia eum in aliquo contra debi- 
tum Ixferac, quod non credebat , parata eratcor- 
rigere , ac in ftatam debitum reformare; Et fi di- 
ccret ipfe, quod in nullo contra juftiriam , lxferat 0 
Ecclefiam; vel qubd nos eum contra juftitiam Jz- 
fiflemus , p.arati eramus vocare Reges , Przlatos 
& Principes , ùm Ecçlffiafticos quàm fzculares ad 
aliquem tptum locum,ubi per fe, vel per (olennes 
nuntios convenirent s eratque parata Ecclefia de 
confilio Concilii fibi farisfacere ,‘fi.eum læfiflerin 
aliquo ; ac revocare Sententiam , fi quam contra 
ipfuminju(tè tufifiet. 
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qui ne font en doute que pour n’y avoir 
pas bien penfé. 

A quoi nous ajoutons ; que bien que le 
Chrétien Toit obligé d’obéir dans ces fortes 
de cas douteux , il ne s’enfuit pas pour cela, 
qu’il foit permis au 'Supérieur de comman- 
der , vuqoe ccft grièvement pécher qu|de 
commander à Ton Sujet unechofe àquoiTon 
cil «n doute qu’il foit obligé d’obéir. Ha- 
drien VI. traite cette matière , Quoi- 1. Et 
c’eft une de fes Conduirons , qu’il n’apar- 
tient pas au Pape de commander , dans le 
douce de la juftice de fon Commandement, 
d’autant que cela eft contre la Loi Naturelle. 
Non pertinet , dit-il, ad potefiatem Cathe- 
dra pracipere , Ht ei obediatnr ftantc dnbio , 
a nia eft contra Legem natnraltm. Et d’ail- 
leurs j fi un Chrétien favoit, que fon Supé- 
rieur doute lui- même de l’obligation de fon * 
Commandement , il ne feroit nullement tenu 
d’y obpir 4 Mais iljeft obligé d’obéir , loffi. 
que fon doute eft invincible, & qu’il ne fait 
pas que fon Supérieur eft auffi dans le meme 
doute. * 
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Ce n'efl pas affés pour excufer le 
Chrétien 3 que je Tape ajfure 
qpue fon Commandement eft jufte, 
il faut encore l'examiner , en 

juger fumant les Régies données 
ci-dejfus. 

C Ette Propofition s’enfuit de la pré- 
cédente. Car fi le Pape peut faillir dans 
fon Commandement , il peut bien fe trom- 

£ er aufîi e;i le croiant jufte. Et comme ce- 
li-là pèche qui s’expofe au danger de pécher, 
faute d’examiner fi le Commandement eft 
jufte, il s’expofe pareillement à pécher, s’il 
n’éxamine pas encore l’opinion que le Pape 
a delà juftice de fon Commandement. Cette 
raifon eft confirmée par la Glole, Cap. ad 
anres, de temp. ord. Si pr&cipitur ejHodom- 
nino eft malitm , non faciat contra confcien- 
tfam licet juftnm videatur Prœlato. Et par 
Silveftre , Verbo Obed. 5. lequel dit expref- 
fément , qu’il ne faut point obéir au Pape, 
fi ce qu’il ordonne à quelque aparence de 
péché , même véniel , quoi qu’il croie ne 
commander rien que de jufte. Vtrum Papa 
fit in omnibus obediendum ab Eccleftafticis y 
refpondetur quod non ; Primo , fi praceptum 
pipit peciatum , & Intel lige etiam de f^eniafi; 
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tùamfi Papa credat man attira jufitint , & 
tamen fubuito confiât illptd, tn fe continerc 
peccatttm. Hadrien VI. enfeigne la même 
chofe, Jjhtol. 2. an. 3. 

QUATORZIEME PROPOSITION. 

Celui 3 qui apres avoir examiné le 
Commandement y ne fe trouve pas 
capable de juger fi' il efl conforme 
ou contraire a la Loi de Dieu 9 
ni fi l’éxecution rijn caufera 
* point de fcandale , efl obligé de 
prendre confeil de Gens Savans, 
de bonne Confidence t (dfi Zélés 
pour l'honneur du Saint - Siège, 
• Apoflolique. 

D A ns les Cas do#teux , la bonne 
Confcience doit prendre le parti feur 
8 c éxemt de danger. La raifonnous le mon- 
tra , & les Saints Pères nous le comman- 
dent ainfi. Mais quand le doute eft de cette 
nature , que de tous les deux côtés il y a du 
danger , i 1 faut alors faire tout fon poffible 
pour connoître la vérité. 

Pans le Cas que porte nôtre Propofition, 
il 11’y a point de parti feur. Car fi l’on ne 
fait pas ce qui eft ordonné , il eft à craindre 
de tomber dans le péché de defobcïftànce - f 
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& fi on le fait , il y a danger que Ton n’o- 
fenfe Dieu. Defotte que l’homme s’expofeta 
toujours à faillir par une ignorance criminel- 
le, tant qu’iln’aura pas cherché tous les moiens 
pofîibles pour connoître la vérité, & ce qu’il 
eft obligé de faire. Or le Confeileft un dé 
ces moiens pour ceux , qui par eux.memes 
ne peuvent pas fa voir ce qui eft de la Loi de 
• Dieu. Ils font donc obligés d y recourir , 
comme ledit S. Grégoire, Diftinft. 84. Cap. 
Pervenit , Quod per Je nequit attendere , ab 
al 10 fa Item pojfit addifcere . Et la Glofe fur le 
Chapitre, Pervenit. Ex Lege tune non prodesl 
ignorant ia , cum potutt addifcere , vel perfe 9 
vel per alium. Sur quoi l’on peut voir en* 
coreceque dit Navarre Manuàl. cap. 23. 
nwn. 4 6 . & fur le Chapitre , Si ejuis autem. 
de P «h. diïlintl. G. num. 50. &feq.ou il 
traite cette matière à fond , & dit qu’il 
excule celui qui n’aiant pas affés de capacité 
pour choifir la meilleure opinion , s’en jk- 
porte de bonne foi à quelque perfonn^e 
piété & de fàvoif. Ex en] armes item ilium 
. ( ce font fes paroles ) ejui cum non fit eâ éru- 
dit tone 1 ut per fe opinionHM fundamenta li- 
brart valent t tamen èonâfide acferio virum 
alicjUem eruditienis ac pietatisfamâ clarum 
confulit. Après quoi il alégue plufieurs té- 
moignages de Doéteurs, qu’il n’eftpas befoin 
de raporter ici. Mais Gerfon dans ion TraStc 
de la vaMité de l’Excommunication , Con- 
sidération onzième ,dit •xpreffëmeni , Que 
Fon‘ ri’encourt point l’Excommunication y 
quand quelque habile Jurifconfultc ou Téo- 
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lôgien a (tare quil ne croit pas en confcien- 
ce, qu’une Sentence de cette nature, foie 
à craindre ni à éxécuter , pourvu que l’on 
prenne garde à ne donner point de fcandale à 
ces efprits (impies & timorés , qui croient 
que le Pape eft un Dieu , qui a du pouvoir 
au Ciel & en la Terre. Excommnnicatie * 
dit-il , vtl irregnlaritas non mcnrritnr , dur» 
in pramijfis cafibns dicit allants fnrifiarnm , 
vel Theologus jnxta confient iam fuam , *jnoâ 
hujnfnodi [entent i<t non fnnt timendt vel te- 
nende ; Et hoc pràtfertim y fi objervetur infor- 
mât™ > [en cautela débita » ne feqnatnrfcanda- 
lum pufittornm , qui tftimant Papam ejfc 
nnum Deum , qui poteftatem habet in Cœlo & 
in Terra . V erumtamen txpellenda efi taliut » 
finltttia j per informât ione s , qui finolintac- 
qnitfctre , ipfi jam fnnt jndicandi de fcandalo 
non dato ,ftd accepta. Et Navarre , Cap. Cùm 
rontingat, de Refc ■ rem. i. nnm. jo^dit , que 
celui qui a fait quelque choie par l’avis d’un 
DoÛeur connu pour homme de bien & de 
(avoir , eft exeufé , quoi que la chofe ne fuft 
pas jufte , ou fuft contre l’ufage. J>h*i nnins 
J)ottoris y ce font fes termes , ernditione ac 
nnimi pietate celebris auttoritate dnttns fece- 
rit aliqnidy exenfatnr, etiamf forte id non ejfet 
jufinm , & alii contra nfnm t entrent. 

De tout ce que nous venons de dire il faut 
conclure que la Séréniflime République de 
Venife a eu raifon d examiner les deux Com- 
mandemens du Pape du io. de Décembre j 
l'un de révoquer les deux Loix, par lefquelles 
il eft défendu de bâtir de nouvelles Eglifes 
- - K 
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dans fpft ftat, & d aliéner les Bien* Séculiers 
3 HK Ecçléfwftiques , fans fa permiffion >l'au- 
çr«,dejr»me«re entre les mains de Ton Nonce 
Eccléfiaftiques emprisonnés pour des 
§rim?s épormes , èc que le Sénat aiant trouve 
qUP ces deux Commandemçns,non feulement 
étaient faits pour des choies , aufquelles le 
pouvoir du Pape ne s étend pas $ mais en- 
core éiofeltt contraires à la Loi, de Dieu ,^il 
ÿ jugç qifjl n’y devoit point obeir;ain(î qu il 
l’a fait entendre à Sa Sainteté , avec tout le 
refpeft qu» lui eft dû. 

. U s’enfuit encore , que les Prélats de cet 
Htat font obligés, fous peine de péché d c- 
xaminer tous les Commandemens que le 
Pape leur fait , ou leur fera a 1 avenir,pour 
-voir s'ils font conformes à la Coi de Dieu , 
& s f il n’en peut ariver de feanda le ou d’au- 
tre mal ; & s’il y en a quelqu’un à craindre, 
•ils doivent dire leurs raifons : Et fi quelqu un 
cxécutoit ces Commandemens , fins cet exa- 
men , qui doit être d’autant plus exad, qu il 
s’agit de chofc de grande importance , il pe- 
cheroit. Et perfonnene doit dire, qu à la vé- 
rité il connoît que les raifons de la Répu- 
blique font bonnes & valables \ mais qu il 
ne lui apartient pas de parler contre le Com- 
mandement } parce que cette exçufe va contre 
ia dscifion du Chapitre , Si qtando ^allégué 
ci-delïus. Il ne faut point dire «on 
l’on ne veut point examiner la jultice du 
Commandement du Pape , que l’on iupçle 
■avoir raifon. Car c’eft fe mettre du nombre 
ççuxque l’Evangile apellc aveugla 
/Unt,& duces Cacowm- 
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QUINZIEME PROPOSITION. 

Jjhtand le Pape , pour Je faire obéir 
en des cbo/ès i ou qui pajfent î au- 
■ torité que Jefus . Chnfi lui a don- 
née , ou qui font contraires a la 
Loi de Dien^fulmtne une Senten- 
ce d' Ek communication ou (£ In- 
terdit y ton ne la doit point, re- 
cevoir ni exécuter (faufle refpecl 
* dû au S. Siège) dautant quelle 
efi injufle (êf de nulle valeur- 


"TJ^A r. g e qu e , celai qui ne contrevient 
JL à aucun Commandement légitime , ne 
pêche point ; & quiconque ne pèche point 
mortellement, bien meme qu’il y eufl: delà 
contumace , ne fauroit être excommunié , 
vu que Jésus, Christ infti tuant l'Excommu- 
nication , nous -en feigne la manière de s’en 
fervir , Si peccavent in te f rater tms , va de 
& ccrripe enm inter te & ipfunt fvlum , dre, 
Matth. faint Paul, i. Cor, cap. 5. nous 
en donne, les exemples , Si is <pu frater no- 
mbuttnr inter vos , eft forniaetor > am avants 
aiit tdolit ferment , aüt male dicta , ont 
ebriofia yant rapaxi* cttm ejrfinodi ntccibnm 
fnvtere. Et il n’achaet l’Ex communication que 
poar la deftruêtiom de. la chair , ln interttttm 

Kij . 
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carnis > utfpiritus falvus fit. ibid. Or il fait 
le dénombrement des oeuvres delà chair, 
Galat. 5. jManifefta fiant autcm opéra carnis , 
qtta fiunt fiornicati» , impudicitia , lux (tria , 
ido'orum fiervitus > veneficta» inimicitia , com- 
ttrttionei > amulationcs , *r<e , nx<< , dijfienfio- 
nes, fieft*> intndia , homicidia > ebnctates » 
C^V & conclut , que ceux qui comécent ces 
fortes de péchés font exclus du Roiaumedes 
Cieux, Qui talia agant , Rtgnum Dei non 
confiecjuentur. 11 feroit donc contre l’intention 
de Jefus-Chrift , & de S. Paul , d’excommu- 
nier quelqu’un pour des a étions, où il n’a 
point commis de péché , ni contrevenu à 
aucun Commandement légitime. Et il ne f<»^ 
trouvera pas. un Doéteur ,Téôlogienni Ca- 
noHifte,qui ne tienne pofuivement cette opi- # 
nion. 

Ajoutés K cela , qu’un Jugement injufte 
n’eft pas ünjugement , comme le dit S. Tou- 
rnas , 1. z. ejnaft.fd.art, 4. Ni une Senten- 
ce injufte, une Sentence , comme l'allure le 
Cajetan au même endroit. Ni une Excom- 0 
municatiori injufte, une Excommunication j 
ainfi que l'enfeignent Hadrien , J2j*olib. 6. '■ 
Cajetan , 7 r«S. 19. de Excommun. & Soto, r 
Jn 4. dift. zz. ejuaft» 1. art. 3. Et fi elle eft ■ 
injufte dans le Tribunal dè la Confidente i - 
elle n'y tient point lieu de Sentence ; mais fi * 
elle eft encore injufte dans le For extérieur, * 
ou Civil , elle n’y eft point non plus niSeiï- 
tefcce m Excommunication* Et trela fe con- > 
firme par S* Tomas 1. z. quaft. 1 6yl art. 1. La »\ 
Sentence eft une Loi particulière , mais la • - 
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Loi injufte n’eft pas Loi , c’eft une Tirannie, 
La Sentence injufte n’eft donc pas une Sen- 
tence. Ainfi , il eft aifé de répondre à cee 
A forifme commun, Sententia Paftoris,Jïve 
jttfia y five injttfta timenda , qu’il faut que 
cette Sentence du Pafteur foit véritablement 
Sentence, ce quelle n’eft point, quand elle 
contient des erreurs, & par eonféquent n’eft 
nullement à craindre. Car autrement,comme 
le dit Gerfondans fon Traité de l'Excommu- 
nication , Confidérarion 7. Si les Supérieurs 
pouvoient obliger leurs Inférieurs à obéir à 
leurs Sentences , quoi qu’injuftes & erro- 
nées , ils les réduiroient bientôt à une mi- 
férable lèrvitude. Ajoutant , que ce feroic 
une patience d’ Afne , & une crainte de Lic«J 
vre de s’embarafïèr de ces Sentences , quand 
elles font injuftes. Alioqttin 'Pralati , ce font 
fes paroles , pojfent indue ere qualemcumque 
sellent faper altos fervitutem , ft fais Senten- 
tiis iniquis & trroneis femper ejfet obedien - 
dnm Et itd patet,quod, hoc commune diftum* 
Sententia Pralati,vel fudicis etiam injufta 
timenda eft > * indiget Glojfa. Alioquin non eft 

* Gerfon dans l'examen de cette Propofîtion , Sen- 
tent» Prælati vel judicis , &c. dit tres-bien, que la 
Sentence injufte du Supérieur eft k craindre , comme 
Ton craint une Puijfance Tiranntque, mais quepeut 
cela . ce n eft pas k dire , qu'il la faille éxécuter . Quia, 
dit -tl, longe aîiud eft diccre , quod Sententia aliqua 
fit timenda, & quod fit tenenda : quia Tyrannie» 
jniquitas etiam titneri poteil , fednon teneii debec, 
immo contemoi. 

Le pape Gélafe I. dit , Que l'on ne doit nullement 
fe meure en peine d’une Sentence injufte, d’autant 
quelle n’agrave perfonne , ni devant J>ieu , nidevant 

K iij 



ifQ Interdit d i P a n l V. 

VEglife. Si injufta cft Sentent», tanto curare cani' 
non débet , quanto apud Deutn 6c ejus Ecçlefiani 
nemiriem gravare debetiniqua Sententia. Ira ergo, 

& ea fe no» ab(olvi defideret , qua fe nullatends 
perfpicit obligatum. n. quadl. j. Cap. Cui illata. 
Voies la huitième Propofition du Traité fuivant. 

generaliter verttnt , fi dicitur tinte ni a ; cjttia 
eft fnftinenda , nec reptilenda-, iromo in ca/U 
pati tllam effet Afinina patitntia , & timor 
Letormm & fatum . 

Il y a divers cas , où l’Excommunication 
eft nulle. La Glole , Cap. pr&fenti,de Sent. 
Excom. en raporte douze , que le Navarre 
réduit à fix , In Af annal i Cap. 17. mm. 4. 
Angelo Excom.Or.nnm. 19. en raporte quinze. 

Le Nôtre fe trouve compris dans le dénom- 
brement iqu’en font tous ces Auteurs. } L’on 
peut voir Dominique Soto, Jn 4. dift. it. 
■atufl. 1. art . où il montre la nullité de 
> l’Excommunication fulminée contre quel- 
qu’un pour avoir fait une bonne œuvre , 
ou n’avoir pas voulu condefcendre à des 
choies illicites. Mais Gerfon dans le même 
Traité de l’Excommunication , reportant les 
cas de fa nullité , marqués par le Pape In- 
nocent III. dit exprellèment , Que lî le Pape 
Excommunie un Prince pour ne lui avoir pas 
voulu donner une Ville qu’il veut avoir ; ou { 
bien les Sujets de ce Prince , à caule qu’ils 
obfervent fes Edits & fes Ordonnances, l’Ex- 
communication eft invalide & de nulle va- 
leur. Aller cafits eft, dit-il, fi Sententiet in 
prajudictHm jtifta libcrtatis , ut fi voient tifttr - 
fare Civitatem tktim P ri net pis , ferat Stn- 
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te ntt dm ExcommUrtieationts in dolentes tdtft 
fibi tradere : & ità de multis fimilibus > ut ft 
Excommunicare veltt îllos , qui fuo Regt , & 
fûts Edtflis rattonabiltbus obedtunt. 

Après les témoignages des Docteurs , il 
ne faut pas oublier les Canons raportés pat 
Gratien , où il eft dit ertprefîérftent , que 
^Excommunication ifùufte n’eft point à crain- 
dre, Cap. Cui illata. Cap. Secundum CÀ- 
tholicdm. Cap. Ctpiftihabere. Cdp. Temera- 
rÎMm.Cap. jjhtidebeft. Cap.JJhtorftodo Cap. 
Illuâ plane II. quaft. Cap. St qnis ttp.quafl. 
}. Cap, Manet. 24. quetft. 1. Et ficpielqu'un 
ne peut pas les lire torts , il verra du moins 
le premier & les deux derniers , où il lui fera 
aiféVe s’inftftfire h fond. 

. Pou ce qui eft de la conduite que doivent 
tenir ceux contre qui de telles Cenfnre» , 
( ceft-à*dire injuftes ) ont été fulminées ; 
Pierre de la Paluë nous l’en feigne , Jn 4. 
*I>ift, jS. quetft. 1. Difant qu’ils doivent pu- 
blier les raifons pourquoi la Sentence eft in- 
valide , & en apeller. Par où fe leve le fean- 
dale des Efprits fupplç6# J>hù nulliter excom- 
municatus , dit-il v Excommuntcatus 

denunetatur , ita ex adverfo ipfe pûblictt eau - 
far» , quare Sententianon valet , put à appella - 
ttontm , vel allant ÿu fiant caufam. ffuofablo 
antpliùs non eft feandalunt puftllorum , * fed 
JP harifttorum. Vnde contentnendum. 

* Gerfon dans V onzième Conf dération dit, après 
avoir fait ce que l’on a pû pour guérir les Eprit s 
foibles , il ne faut point fe mettre en peine de leu>s 
fcrupules , ni de leur fcandalt , qui eji un (candale fa- 
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tijien & malicieux, > qu'ils fe donnent à eux-mêmes , <$* 
dont ils feront reffonfablts, Expellenda eft talium 
(Pufillorum) ftultitia per informationes idoneasj 
qui fi nolint acquiefcere , ipfi jam funt judicandi de 
icandalo non dato , fed accepto , hoc cit , de fcan- 
dalo Pharifzorum , & ex malitia ; non pufillorum 

ex fimplicitate , vel ignorantia, 

La même Do&rine eft fuivie par Antonin, 
Navarre , Cap. Cum continuât , rem. x. & 
Gabriel , In 4. X>*ïf. 18. quaSi. x. 

Il n’eft pas befoin de faire mention parti- 
culière de l’Interdit , vû qu’il eft fondé fur 
l’Excommunication. De forte que fi celle-ci 
eft nulle , l’autre eft pareillement nul. SiU 
veftre le dit ainfi , Verbe Interd. x. nttm.z. 
Et fi l’Interdit étoit fèul , il feroit nul pour 
|es mêmes caufcs que l’Excommunication 
eft nulle, Navarre In Marnait , Cap. 17. 
pm. 187. 
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' SEIZIE'ME PROPOSITION. 

La Sentence injufte nulle ( bien 
que prononcée par le Pape même) 
efl un abus de la puijfance , & 
même une violence toute pure , 
à laquelle il efl permis (ç$r nécef. 
flaire à celui qui ri a point de 
Prince Supérieur qui le puijfe 
défendre , de sopofer de toutes 
les forces que Dieu lui a données , 
châtiant les éxécuteurs de cette 
Sentence y fauf néanmoins la ré- 
vérence que Ion doit au Saint- 
Siège Apoftolique. 

C T st une chofe fi naturelle , que de ré- 
fifter à la violence , &de repoufler l’in, 
jute par la force , que cela n’a pas befoin 
d’être prouvé, fauf Implication que de, 
mande ce Paflàge de l’Ecriture, qui dit de 
tendre l’autre joue , après avoir reçû 
un fouflet , & de donner encore nôtre man- 
teau à celui qui veut avoir nôtre robe » 
8c c. Si qttis percnjfcrit te in maxillam dex- . 
te ram , prabe ci & altérant ; & fi Ç*i* 
voltterit tecum judicio contendere » & toi - 
Ure tibi tnnicam, dimitte çi & pallium , & 
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qui angariaverit te mille pajfus , va de cum 
illo & alla duo , Matth. 5. Saint Augtiftin 
Enchir. Caf>. 78. & dans l’expofition de ce 
Texte dit , que ce Précepte ne fe doit point 
éxécuter par le fait , mais feulement dans le 
coeur , par une préparation d’efprit àfupor- 
ter patiemment tonte forte de violences. Ce 
qui n’empêche point que l’homme ne doive 
y aporter tous les rcmedes que Dieu lui a 
donnés. Et ce Père aporte l'exemple de Saint 
Paul , qui aiant reçû un fouflet par l’ordre - 
du Grand- Prêtre Ananias , ne prefenta point 
l’autre joue , mais au contraire fit la rcfiftence 
qu’il put en le menaçant des Jugemens de 
Dieu , Per cuti et te Deus , paries dtalbati ! 
A£. Apoft, zj. 

Que la Sentence injufte eft une pure vio* 
lence,c’eft l’Ecriture qui nous ledit exprefle- 
ment, Ecclefiaflici xo. JgjH f#eit per vimjtt- 
dicium iniquum. EtIfàie,Cap. 10. y a qui con- 
dunt leges iniquas , & feribentes injufiitias 
feripferunt , ut opprimèrent in tudici» paupe- 
res > & vim facerent cauft hum ilium populi 
met. Nul homme privé ne peut renoncer au 
droit de fe défendre , lequel eft naturel ; en- 
core moins un Etat & une République, 
comme le montre fort bien Navarre, Cap . 
PJovit. de fudic. Nd. 5. num. 119. Mais 
parce que cette raifon eft générale, quel- 
qu’un pouroit dire , qu’il ne faut pas fe fer- 
vir de tels remèdes contre une Puiftàncefu- 
préme , comme la Papale. Voiotis donc les 
Do&eurs qui enfeignent pofitivement , non 
feulement que l’on peut, mais encore , que 
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ï'on doit s’opoftr au Souverain Pontife, quand 
il «bufe de fa Puiifimce. Balde fur le Cha- 
pitre , Olin* , de Refcriptis , dit qu’en ce cas 
il ne faut point obéir au Pape , & même 
que l’on peut lui réfifter avec les Armes à la 
la main. 

Gerfon , In Régnais Aforaltbus , titul«,de 
Praceptis Decalogi , dit qu’il eft permis de 
repoullèr la force par la force, & de réfifter à * 
quelque Puiflànce que ce foit,fuft-ce le Pape 
même. Jure naturali vint vt repellere hcet . 
Sic quod impetitus altquis à quacumque per - 
font , cuiufcumque dignitatis ,ettam Papalis * 
vite fatli , & non habens jtiris remedium , fus 
habet injurianti de fafto refiftere , fecundum 
qualitatem injuria , fcilicet quantum requirt- 
tut & fujficit contra ilium ad fut tutamentum 
ab bacviafafti. Dans fon Livre, de A. P- 
Confid. 14. il dit, que fi un Pape vouloir fe 
fervir de fa Dignité , comme d’un infiniment 
pour détruire quelque partie de l’Eglife , foit 
dans le Temporel , ou dans le Spirituel , ôc 
qu’il n’y euft point d’autre remède , que de 
fe fouftraire de fon obéiflance pour un tems, 
ou jufques à ce quel’Eglife ou un Concile 
y euft pourvû , il feroit permis de le faire. 
Jgupd fi fit aliquis , dit-il, qui Papale»* Di- 
gnitattm convertere velitin infirumentum ne- 
quitta & defiruttionis alicujus partis Eccle fia 
in Temporalibus , vel Spiritualibus , nec pa- 
tent fufficiens remedium aliud , ni fi fubducendo 
fe ab obedientia tahs potefiatis fevientis , & 
feipsd abutentts 1 & boc ad tempus , velquo- 
ufque Ecclefia > vel Concilium prevideat , boc 
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fas eut. Dans fon Livre ,-*<£>/ Vnitate Ecrie» 
fa, faufil. 10 • il dit ptefqhe la même chofe. 
Occurrere pojfunt cafus mult$, in qmbus pre 
adeptione paris public* , autjufi* defenfionis » 
faut vint vi repellendo , liceret k rite elefto in 
Eapam fubtrahere obedientiam . Et plus bas il 
ajoute , Liceretque promifias Sententias fions 
qualefcumque non tintere , nec tiw endos affe~ 
• rtre ,fcd lacerare eas , & in caputfuum rétor- 
quer e. Et dans le Traité de l’Excommunica- 
tion , Confid.io. il dit que Tonne doit point 
prendre pour un mépris des Clefs de Saint 
Pierre , la réfiftence qui fe fait aux Excom- 
munications ( injuftes ) du Pape,, avec les 
forces Temporelles ,vû que la Loi Naturelle 
nous diéke de repoulîer les injures , & que 
d’ailleurs , il eft certain que ces fortes d’Éx-, 
communications ne doivent point s’apeller , 
ni droit , ni juftice , mais force & violence. 
Contemptus Clavium ( ce font fes termes ) 
etiam non femper invenitur apttd illos > qui 
•ttedum non ohdiunt Sententiis Excommunica- 
tionum promnlgatis per Papam , vel fuos fed 
etiam non eft jttdicand a ejfe apud illos > qui 
per poteflatem fecularem advenus taies pra- 
tenfas Sententias tue ri fe procurant: Lex enim 
naturalis diftat, ut pojfitvü vi repelliyConfiof 
autem quod taies Excommunications non do- 
it eut dici jus , fed vis & violent ta , contra 
quam fas babet liber , vel honto y vel animas, 
fe tueri. Cet Auteur traite cette matière en 
pluGeurs autres endroirs , comme dans le 
Livre , De Fita Spirituali anima } LeU, 3. &! 
in Trilogo de Scbt/mate. 


Digitized by Google 



D B V E N I S H IJ7 

Silveftre , Verbo Papa 4. alléguant Pierre 
« 3 e la Paluë , montre qu’en plufieurs chofesil 
eft néceftàire % non feulement de n’obéir pas 
au Pape , mais de lui réfifter , pour éviter 
de grans maux. Cajetan Opufc. j. De Pott- 
ftate Papa & Concil. Cap. 17. Soto ,In 4. 
dift. 15. quaft. 2, art - 2. Vittoria, in repet. de 
poteft. Papa & (oncil. Propof. 22. font du 
même avis* Antoine de Cordouc',' Lib. 4. 
quaft. 10. dift. j. en parle en ces termes.^/ 
Papa poteftate abutitur , Epifcopi refijhre 
pojfunt » & fi hoc non Jufticit , pojfunt implorare 
Principes Saculares, ut eorum auttoritate & 
potentia refijïant vi & armis , non per riam 
furifdiftionis in Papam , fedjure defenfionis i 
& comprehendant >y pttmant executores man- 
dat or um ,five Mmiftros. Infra. Neque Ex- 
communicatio * autalia cenfura à Papa in- 
fiiUa quicquam valet , neque tenenda, neque 
timenda , quia ficut mandatum cjus , ita & 
tpja Sententia jam notarié ir.jufta ex parte 
eaufie , & ipfo fatlo nulla , ne que tenenda, ne- 
que timenda eft. C’eft-à-dire, que les Evê- 
ques peuvent réfifter au Pape, lorfqu’il abufè 
de fon pouvoir ,& en tout cas implorer l’au- 
torité des Princes Séculiers , pour lui opofer 
la forcer de leurs. Armes , & punir les Exé- 
cuteurs? & les Miniftres de fss Commande- 
mens injuftes, Le Cardinal Turrecremata , 
I+eg. 2 cap. 106. eft auffi de cet avis. Et le 
Cardinal Bellarmin , Lib. $*de Rom. Pont. 
cÂp^ zp. $’en explique en ces termes. Sicue 
liçct refitfere Pontifies invadenti corpus , ita 
licet refît ere invadenti animas , vel turbànti 


ijS ÎNTHRiiT BE PaoI V. 
Remp. & mttlto mngrt , Jî Ecclejiam deflrtieïe 
nitertmr ; ticet , inqtiam , ci rejîftcre mon f 4- 
ciendo qttod jubet , & impedieqdo ne exeqnn- 
twvoltmattmftutm. G’eft-à-dire,qne comme 
il eft permis de réfifter au Pape qui ataque 
le corps , il ne l’eft pas moins , quand il ata- 
que les âmes , ou qu’il trouble un Etat ; à 
plus forte raifon , s’il vouloir détruire. l’E» 
glife j empêchant qu’il ne puft éxéc^ter fbn 
deilèin. . \ 

Félin 8c Dedius, Cap* Si cjnando de Aejcripi 
traitent de cette manière de réfifter ; comme 
auffi Socinus Senior , Cap* de 

Sent. Excemm. Curtius Senior* Confilio io. 
Navarre , Cap. Cumcontingat , rem. i. PNj- 
fieurs de ces Do&eurs parlent de la ré'j- 
ftence que les Eccîéfiaftiques doivent faire 
aux Commandemens 8c aux Cenfures in- 
juftes du Pape , 8c à plufîeurs abus qu’il 
commet dans la difpcnfàtion des Biens Ec- 
cléfiaftiques. À plus forte raifon, les Sécu- 
liers , 8c particuliérement les Princes , le peu- 
vent , 8c le doivent faire , quand il s’agit 
de quelque intéreft temporel. Car s’il eft 
permis de lui réfifter dans les chofos Spiri- 
tuelles 8c Eccîéfiaftiques , lefquelles Dieu. 
lui a commifes , quand il abufe de fon pou- 
voir : il le fora encore davantage dans les 
chofos Temporelles , que Dieu ne lui a point 
données à manier, 8c fi les Eccîéfiaftiques, 
qui lui font plus •fo jets , peuvent lui réfifter, ' 
. combien plus les Séculiers & les Princes 1 . 
Et fi plufieurs de ces Do&eurs tiennent, 
que les Eccîéfiaftiques peuvent juftemeitri 
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apellerîes Princes à leurs fecours pour réfi- 
fter au Pape ; les Princes ne feront-ils pas 
encore plus en droit de le faire , quand il 
s’agira de leur proprejurifdi&ion , & de la 
defenfe de l’autorité que Dieu leur a don- 
née , comme aufli de la Religion , de la vie, 
de l’honneur &c des Biens de leurs Sujets ? 
Cela eft dit expreflement dans trois Canons 
y ttéfi. J. Cap. Principes , Cap, R e gant. 
Cap. Adminijirateres. Et 16. qn*fl. 7. cap. 
Jriltis. 

Que les Princes font les Protefteurs na- 
turels delà vraie Religion de leurs Sujets , 
cela fe voit par plufieurs Lettres de Saint 
Leon Pape* à l’Empereur Martien; & de 
S. Grégoire à Maurice; & par toutes celles 
des fept premiers Conciles Généraux aux 
Empereurs qui regnoient alors. 

Et cqtte Do&rine n'eft point contraire à 
celle qui dit , que le Pape n’a point déjugé, 
& n’eft fujet à aucune puilfance. Car il-y- 
à grande diférence de punir quelqu’un par 
' une Jurifdi&ion que l’on a fur lui ; & d’em- 
pêcher ou repouflèr de fatlo , les injures 
qu’il veut faire à autrui , de fatlo » comme 
nous l’enfeignent Cajetan, Turrecremata ÔC 
Bellarmin aux endroits cités ci deftiis. 

* Debes incun&anter advertcrc Regiam potefta- 
tem tibi non (blàm ad mundi jtegimen , fed maximè 
ad Ecclefîæ przfidium efle couatam. Léo. 1. ad 
lmp. Leon. 
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D I X-S E P T I E M E PROPOSITION* 

Ce ri c(l pas un péché feulement 
pour le Juge , que de prononcer 
une Sentence injufle (ef nulle ,• 
mais c en eft un aufî pour le ML 
ntftre , que de l exécuter > quand 
elle eflmamfefiement telle. 

C E s t une chofe fue de tout le monde * 
que quiconque participe aü péché d'au- 
trui , de façon ou d’autre , commet un pé- 
ché. Ce qui fait dire à S. Paul,aprés avoir ra- 
conté plusieurs fortes de péchés,que non feu- 
lement ceux qui les font , mais encore ceux 
qui y confentent , encourent la dannation 
éternelle. Nonfolumqtti ta facinnt > ftd & * 
qui confentimt facientibns. Rom. i. Exécu- 
ter une Sentence , c’eft y participer d’une 
manière bien efTentielle. Car il y a des gens 
qui participent à un péché commis , lans 
néanmoins y contribuer rien d’éfedif, comme 
ceux qui loüent une mauvaife adion, ou 
qui en tirent quelque avantage. Quelques 
autres y ont fi grande part , que fans eùx 
J’éfet nes’enfuivroit point. L’éxécution de la 
Sentence en eft une partie fî confidérablc , 
que fans cela la Sentence ne fauroit avoir 
Ta dernière perfedion. Et par conséquent, le 
Mmiftre, qui exécute une Sentence injufte, 

ne 
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ne pèche pas feulement , mais a encore la 
plus grand’part au péché. Surquoi la Sagelîe 
Divine dit , que les Miniftres relïcmblent 
ati Jfuge j & que le Prinpe qui aime le men- 
fonge , n’aiua auprès de fa perfonne que 
des menteurs & des impies. Secundùm 
fhdicem popul't , fc & JWiniftri ejm. Ec- 
clefiaft. io. P r inceps, <jut diligit mendacinm , 
cmnes Mmifiros habebit impios. Proverb* 
J?- 

L’exécuteur de l’Interdit n’eft pas feule- 
ment celui qui en porte la Sentence & la li- 
gnifie , mais encore chaque Eccléfiaftique 
qui l’obferve. Et la Sentence d’Excomtnu- 
nication ne s’exécute pas feulement par ce- 
lui qui l’intime ; mais aufîi par tous ceux 
qui fe vêtirent & s’éloignent de l'Excom- 
munié, & lui refufent les devoirs ordinai- 
res , à caufe de la Sentence prononcée con- 
• tre lui. 

D’où il s’enfuit, qu’un Interdit étant nul, 
tous les Eccléfiafliques qui l’obfcrvent , pè- 
chent; & que l’Excommunication étant nul- 
le, tous ceux-là pèchent , qui s’abftiennent de 
la Communion de leurs Confrères injufte- 
ment Excommuniez , & leur refufent les 
chofès qu’ils ne pouroient leur refufer jufte- 
ment, n’y aiant point d’Excommunication. 

Cette conclufion eft prouvée par le Doéteur 
Navarre, Cap. Ciim continuât. Rem. î.ttHm* 
19. où il dit , que c’eft faire injure à une per- 
fonne Excommuniée , qui prétend que fon 
Excommunication eft nulle , que de l’éviter 
& de s’éloigner d’elle » fur tout quand cet 
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i Si Interdit de Paul V. 
éloignement lui porte préjudice, /njtirimfa- 
cit , dit il , qtii excommunient ut» prtttnàtn- 
ttmfttam Excommunicationem niillam ,vitat 
in his , in quibhs vitatio ejt illi. prajudieialis, 
fecHndum Innocent ium & omnes altos- Voies 
tout le mtr». z 8 . ôc nttm. 19. 

DIXHUITIE’ME PROPOSITION. 
Le Prince , contre qui efl fulminée 
une Sentence d’ Excommunication 
nulle 3 @ dont ï Etat efl mis en 
Interdit 9 pour ri avoir pas voulu 
recevoir un Commandement nul 
du Supérieur Spirituel , peut 
avec les forces que Dieu lui a 
données , empêcher / obfervation 
de cet Interdit , (d?* fe maintenir 
dans la pojfefflon (ëfl ï exercice 
de la Religion Catolique s & 
pécheroit en ne le faifant pas , 
s il avoit une connoijfance pro- 
bable que le Culte Divin endufl 
foufrir quelque diminution , ou 
qu il en dufl ariver du fcandale. 

L A Loi naturelle permet à tout homme 
en particulier de défendre Ion honneur. 
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contre ceux qui veulent le lui ôter. Mais qjie 
perfonne publique ne peut/ans pécher; man- 
quer à cette défenfe , pa«:e quel a honte de 
l’injure reçüe rejallit fur toute la Commu- 
nauté , ainfi que le montrent Cajetan , il i. 

73 . art . % • Sota y In L. de rat. teg. Na- * 
varre , In Mamtali , cap. iS. num. 46. 8c 
généralement tous le* Téologiens, les Cano- 
niftes 8c les Summiftes. 

Or ce ferait un grand deshonneur à un 
Prince , après avoir réfifté à un Comman- 
dement nul , pour conferver la Liberté 5e. 
la Souveraineté que Dieu lui a donnée, de 
permetre l'exécution d’uu Interdit fulminé 
'pour n’avoir pas obéi à ce Commandement. 
Ce qui feroic un aveu d’avoir manqué en 
n’obéïflant pas , 8c le feroic pailer chcs les 
autres Princes , pour un Homme peu pru- 
dent & peu Religieux. Deshonneur , qui re- 
tomberoit fur fes Sujets 8c fur fou Etat , 8c 
porteroit grand dommage à fon Gouverne- 
ment. Navarre , Cap. Cum contingat. Rem. 
z. nnm.zi. 8c zj-confeille à un Particulier, 
contre qui on avoir fulminé des Cenfures , 
lefquelles il avoit montré dans une Difpute 
publique être invalides 8c milles , denes’ab- 
ftenir en aucune façon des chofes Divines , 
non feulement de celles qui font d’obliga- 
tion , mais encore des dévotions volontaires 
qui fe font en public ; afin que perfonne ne 
le tinft pour Excommunié ; Ajoutant , que 
d’en ufer ainlî , ce n’eft point manquer de 
refped pour les Cenfures ; qif au contraire 
ç’eil en porter un fort grand aux Cenfures 

h >i 
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légitimes , que de le refufer à celles qui font 
faufies & injuftes, ne voulant pas adorer un 
faux Dieu pour un véritable ; ni confelFer 
contre fa propre confcience , & avec fcari- 
daFe du prochain , d’avoir commis un péché* 
* Quiconque lira cet endroit , ne foufcrirapas 
feulement aux bonnes raifons qu’il allègue 
pour le Cas dont il traite ; mais reconnoitra 
encore qu’elles fervent pour le nôtre , où il 
s’agit des intérêts d’un Prince & d’un*Senat 
très , pieux , & très- prudent ; d’autant plus 
«que le péril & le fcandale en feroient infini- 
ment plus grans. Ajoutez à cela deux rak 
fions , qui font la preuve entière de nôtre 
Propoution. • 

La: première "eft , qu’une Ville , un 
Roiaume , ou un Peuple , en recevant la 
Religion Chrétienne , reçoit en même tems 
un Droit, ou un Privilège, en vertu duquel 
le Culte Divin & le Miniftérè des Sacre- 
. «■ » - 

< * Frà Paolo dans fis Cevfidérations fur F Interdit 
ohjerve, que c'efi une chef* contraire à la Doctrine des 
Pères & des anciens Téologiens , que de prononcer des 
Sentences d’iLxcomrqunication contre un Sénat , ou 
contre uhe Communauté. Il tire S. Augujtin , qui 
apelle pemitieuti , impie , [acrtlége & fitferbe, l' Ex- 
communication qui Je fulmrne contre une Commu- 
nauté , quand même elle leroit manifejlement crimi- 
nelle ; fr conjeille aux Pafteurs de recourir à Dieu 
parles Prières & les gémi ffefneisi'é & de tacher de 
ramener cette multitude à [on devoir par la douceur 
& parla Çhariti , & ctmme dit S. Paul , Galat. (>l 
In Spiricu lçnitatis. Le Pape Innocent JK* In Cap. 
Romani, de Sent. Excomm.in6,p«r/< en cesmermes. 
In Univerfitatem, vcl Collegium proferri Senten«» 
tianv Exconununicatiouis penicùs'prohibcrc. * ^ 
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mens Ce doivent éxercer dans toute déten- 
due de fa Jurifdiclion -, 8c c’eft comme un 
Paéte & un Contrat qui Ce fait entre Dieu 
& le Peuple , par lequel l'un devient le 
Peuple de Dieu , 8c l’autre le Dieu du Peu- 
ple $ ainfi que le dit Moife Deateronome , 
Cap. 16. Dominant elegifli bodie , tit fit tibi 
Detis ; Dominas elegit te boute , at fis et po- 
pubis pecttitaris. Et Cap. 29. Ut tranfeas ta 
fœdere Domini tut , & tn jare-jarando , qaod 
bodie Dominas Deas. tuas percatit tecam » at 
fafcitette fîbi in Popalmn 3 & ipfe fit Deas 
taas. 

Ce que Dieu a acordé à un Gouvernement 
( c’eft à-dire à un Etat ) par une convention 
fi folennelle , ne peut point lui être ôté (ans 
fujet. Et quand il en eft privé , De f .tlo, 
la Loi Divine - Naturelle , le met endroit 
de défendre fa Religion , 8c de la mainte- 
nir par la force , contre la force qui la lui 
veut ôter , à l’exemple des Macabées. j. 
JCfachab.i.ltfos pagnabimas pro animabus no - 
flris ,& legtbas noflris: Et puis encore, Pagne- 
mas pro popalo noflro & fanElis noflris. 

La fécondé raifon eft , qu’en recevant la 
Religion Chrétienne , ils’eft parte comme un 
Contrat par l’autorité Divine entre le Peuple 
• fidèle 8c les Miniftres de l’Eglife, par lequel 
Ceux-ci Ce font obligés de prêcher la parole 
' de Dieu au Peuple , & de lui adminiftrer les 
Sacremens 8c l’Ofice Divin *, Sc le Peuple 
en contr-échange s’eft engagé de leur four- 
nir la nouriture ncceflaire. Saint Paul en 
parle en ces termes, 1. Cor. 9. J^ais' mili- 
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tat/Uis Jlipendiis tinquam ; ejais p'antat vï~ 
néant ,& de fruttn ejtts non ed.it ; ejnis pafcit 
gregem & de latte gregit non manquent \ 
Nnmqnid fecnnditm hominem bdtc dtco ? yîn 
& Le je hae non dicttï Scrtpwm efi enint in 
Lege Moifi : non alligabisos bovt triturant i. 
Comme le Soldat reçoit la paie de Ton Prince, 
auffi eft il obligé à ie fervir à la Guerre. Le 
Pafteur paift Ton Troupeau , & en récom- 
penfe il en reçoit le lait^ & l’on peut empê- 
cher le boeuf de manger le grain qu’il ne 
foule pas. 

Si donc le Miniftre de l’Autel, après avoir 
fervi le Peuple , a droit d’exiger fon falaire, 
8c peut emploierles Armes Spirituelles contre 
ceux qui le lui refufent : De même, quand 
le Peuple a fourni ce qu’il doit du Tempo- 
rel , il peut fe maintenir par la force dans 
la pofteffion du Spirituel , que l’on veut lui 
©ter avec violence. 

Il ne feroit pas fort honnête , que les Ec- 
cléfiaftiques aiant non feulement le nécef- 
làire que l’Evangile leur aflïgne pottradmi- 
niftrer les Chofes Divines au Peuple j mais 
encore cent fois plus , pour le moins , vou- 
laient préfèntement jouir de ce qui leur a 
été acordé par le Contrat , fans contribuer 
réciproquement ce qu’ils doivent de leur 
part. 

Et fi quelqu’un dit, que les Eccléfïaftiques 
veuleift bien abandonner tout , 8c s’en alec: 
On lui répliquera que le Contrat pafîé en- 
tre Eux 8c le Peuple eft une obligation réw 
ciproque & perpétuelle, 8c non pas une choie 
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-mandiée pat le Peuple , ni qui foit à la 
di(pofition des Ecclénaftiques. 

Et comme le Pape ne manqueroic pas de 
fe plaindre , & même feroit en droit de ré- 
clamer contre le Princf qui les voudroit 
congédier : parce que , diroit-il , les Biens 
donnés aux Eccléfiaftiques font irrévocables, 
& par conféquent leurs perfonnes ne le peu- 
vent congédier : de même , quand ils veu- 
lent fe retirer , le Prince a droit de leur dire, 
fe ne veux pus que vous parties , parce que 
vous me devis indifpenfablemene votre fer vice 
dans les chofes Divines. 

Mais pour confirmer davantage tout ce 
que nous venons de dire, il ne nous refte 
pliis qu’à prouver la Propofitionfuivante. 

* 

DERNIERE PROPOSITION. 

L'Interdit eft une Cenfùre nouvelle, 
qui va à U deftrullion de 1 2s- 
glife , fi Ion naporte pas toute 
la difirétion qu'il faut dans Tu- 
fage que l'on en fait. 

* 

L A preuve en eft jévidente. Car ni l’Ecri- 
ture Sainte, ni aucun des Anciens Pcres, 
ne font mention de Tlntetdit , foit pour le 
nom , ou pour la fignification. Une s’en voit 
rien non plus dans les Collerions des Ca- 
nons de Burcard , d’ives , ni de Gratien, 
qui a écrit envi§on Tan 1150. Mais il a 

L iiij 



ïôS Interdit de Paul V. 
commencé d’être connu un peu après. Et 
c’eft Aléxandre III. qui en a parlé Fe pre- 
mier dans Tes Decretales,en une Lettre écrite 
ai fx Evêques d’Angleterre , environ l’an 
I170. * 

Et fi quelqu’un s’imaginoit que le Chapi- 
tre Af iror. 17. qttafl. 4.. fe pouroit entendre 
de l’Interdit , il reconnoitra entièrement par 
foi-même , qu’il ne le peut nullement inter- 
préter de l’Interdit Local , dont nous pari 
ions. Et fecondement,que ce font deux choies 
bien diférentes. Oblatione non récif i , Et , 
Non interejfe Divinit. 

Mais ceux qui font vetfés dans l’Hiftoire, 
finiront làns doute , que le Comte Boniface 
demeura toujours à Cartage. De forte qii’il 
ne fe peut tirer de là aucune conclufion de 
l’antiquité de l*Xnterdir Local , qui comprend 
les Innocens. 

Lorfque l'on commença à métré les Lieux 
en Interdit , T exercice de toutes les Chofos 
Divines fut défendu , excepté le Batême des 
cnfans, & la Pénitence des moribonds. Ale- 
xandre IIL Cap. Non efi nobis de Sponf.anno 

1170. 

Vers l’an uoc. La Prédication &le Sacre- 
ment dé Confirmation furent concédés par 
Innocent ï\l.*Cap. Refponfo. de Sent . 
Excom. 

Vers l’an u$o. Grégoire IX permit de cé- 
lébrer une Mefle-bauè toutes les femaines 
pour conlàcrer le Viatique des Moribonds 
Pénitens , mais à portes fermées & làns Ton- 
ner les cloches, Cap. Permittimm. De Sent. 
Excom. 
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Vers l'an 1245. Innocent IV. acordale Sa- 
crement de la Pénitence aux Croifés , & aux 
Etrangers ; & la liberté aux Eccléfiaftiques 
de célébrer i’Ofice Divin deux à deux, ou 
trois à trois , à voix balïè. Cap. Quod in 
7 ext. de Part. & Rem. 

Vers l’an 1300. Boniface VIII. acorda 1 ’u- 
fàge du Sacrement de Pénitence , non feu- 
lement aux malades , mais encore à ceux 
qui étoient en parfaite fantc ; & outre cela 
la permiflîon decélébrer tous les jours l’O- 
ficc Divin à voix balle , portes fermées , & 
lâns fonner les cloches -, excepté les Fêtes de 
Noël , de Palques , de la Pentecôte Ôc de 
l’Aflomption de la Vierge, que l’on pouvait 
célébrer publiquement. Cap. Alma Mater , 
de Sent. Excom. tn 6 . 

Mais il eft bon de dire maintenant quel a 
,cté le fruit des Interdits. Le Chapitre , Alma 
Mater , nous enfeigne , qu'ils ne fervent qu’à 
augmenter la licence du Peuple, qu’à faire 
naitre des hcrélîes , & à perdre les âmes. 
Ex diftritttone hujufmodi Statutorum txcref- 
cit indevotto populi, [ullulant harefes 3 & 
finit a pericula animarum infurgunt , ac Ec- 
clefiis fine culpa earnm , débita obfcquia fitb- 
traherentur. Et in Extravaganti , Cap. Pro- 
vide. Toftuntur mortuts , feu minuuntur fuf - 
fragia . & praferttrn per oblationem fréquen- 
tent hoflia falutaris ; Adolefcentts & parvuli 
participantes rartitf Sacramenta , minus m - 
fiammantur & folidantur in fide ; fideltum 
tepefcit devotio , harefes pullulant 3 & multi - 
flicantnr pericula animarum. 
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Et la G lofe fut leChap .Alma Mater ,dic 
que l’on a vu après de longs Interdits de* 
hommes de 50. & 40. ans qui n’a voient ja- 
mais entendu la Melle , le moquer des Prê- 
tres qui la célébroient. Mais voions encore 
ce qu'en dit le Célébré Doéteur Dominique 
Soto, In 4. diff. ii. qitaft. art. 1. Imm'o 
Interdisant , quamvis ex ma farte ad terro- 
rem Excomntumcatomm conducat » ex altéra - 
tant tu in pericnlum Divini C ait a s vergit, po- 
tiffimnmfi ftterit prolixnm. Namtmc, non 
folam popnltts defaetaime frequentandi Di - 
vma Officia , ajfeftum eoram & fenfam per- 
dit : verttm etiam & Clernsipfe remiffiorfit , 
& ignavior ad eadem Divina celebranda ; 
qtta aticjat ratione , (ÿ* Divina Religio detri- 
mentam patitar > c£* popalas folet in moribas 
JilveJcere. C’eft. à-dire en fubftance , Que 
d un côté l’Interdit donne de la terreur aux 
Excommuniés j mais que d’un autre , il ruine 
le Culte Divin ; * fur tout s’il dure long- 
tems ; vu que le Peuple perd l’habitude & h; 
gouft des Chofes Divines , & que le Clergé 
le relâche de Ion devoir. 

C eft donc pour remédier à ces delordres 
que depuis un certain tems , les Princes ont 
pris la Coutume d’empêcher l’éxécution des 

* Fra Paolo dans fes Confidérations dit , Que U 
Prince eft etroitement oblige de fuir la fuperslition^fr 
de conjerver toujours l'exercice de la véritable Religion , 
de peur tjrt il n ariye à fes Peuples , ce qui ariva aux 
Juifs , qui, s ennuiant de la longue abfence de Moïfe . 
& f e er »iant abandonnés parie vrai Dieu . s'en firent 
un d’or, qu'ils adorèrent . 
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Interdits , publiés pour des caufês non légw 
times ; comme la République vient de faire. 
Nous ponrions en raporter quantité d'é* 
xemples , mais comme il y en a beaucoup 
qui font arivez parmi le bruit des armes , 
Nous en al léguerons feulement quelques-uns 
en pleine paix. 

En l’an 1468. Paul II. aiant interdit la Ville 
de Neverô, le Parlement de Paris ordonna 
par un Areft du i. de Décembre , lequel eft 
dans les Regitres , que le Service Divin s’y 
feroit comme à l’ordinaire , & que l’on y 
contraindroit les Eccléfiaftiques. 

En l’an 1488. Innocent VIII. Interdifît les x 
Villes de Gand & de Bruges , & le Parle- 
ment déclara l’interdit abuüf ,& commanda 
que l’on y continuaftle Service DiviiijComme 
le raconte René Chopin , Itb. 1. fit. 4. 

C’eft encore une chofe connue de tout le 
Monde , Que le Roi de France Filippe le Bel 
Ce fer vit du même remede que la République 
emploie aujourd’hui , quand fon Roiaume 
fut interdit par Boniface VIII. Comme aulïï 
Louis XII. quand il le fut par Jules II. A 
quoi Nous ajouterons ,que Louis Richeome, 
Provincial Moderne de la Compagnie de 
JefuSjdans fon Apologie adreflee au Roi de 
-France , loue extrémément l’aétionde Louis 
XII. & la propofe à imiter à tous les Rois: 
comme il allure que feroient les François , fi 
jamais il prenoic envie au Pape de métré en- 
core le Roiaumeen Interdit. 

Nous avons donc prouvé maintenant tout 
ce que^ nous nous lommes propofés au com- 
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mencement de ce Traité. Ce qu’il nous euffc 
été encore plus aifé de faire par l’autoriïè 
des Anciens Pères de l’Eglife. Mais comme 
il femble que les Doéteurs Scolaftiques par. 
lent plus clairement $ c’eft pour cela que 
Nous avons mieux aimé nous fervir de l’au- 
torité des Modernes. Au refte, bien que la 
Doctrine contenue dans nos Propofitionsait 
été fuivie de tout tems dans l’Eglife, Nous 
la foumétons néanmoins aujugementdecetie 
Sainte Mère , qui ne fauroit faillir. 

* Frà Paolo dans fes Confidérations fur F Interdit , 
cbferve tres-lien que fefus-Chritt n'a pas donné feu. 
lement une Clef , mais deux à Saint Pierre ; l'une de 
puijfance & de furifdtéHon ; & l’entre de fciencc & 
de fageffe ; que l'une fans l'autre ne fauroit fairefon 
éfet de lier ni de délier , vu que Jefus-Chnsï n’a point 
donné la puiffance fans la eonno’tffance i mais l’une & 
l’autre enfemble pour agir furement. 

Qnamvis Excommunicationis gladius , dit le 
Concile de Trente , nervus fit Ecclefiafticæ Difcipfi- 
næ . & ad comincndos in officio Populos valde fa* 
lutaris : Sobriè tamen , magnâque cum circurolpe- 
âione exerccndus eft , cùm expcriencia doceat , fi 
réméré , aut Icvibus ex rebus incutiatur , magis con- 
temni quàm formidarij & pernicicm potius par- 
îere quàm falutem . 
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'SENTIMENT 

D'UN TEOLOGIEN 

S V R LE BREF 
d‘ Excommunication publié 
parle Pape Paul V- Contre 
les Vénitiens . 

« - i S. , . , . 

O US tne demandés. Mon fleur, 
fi les Cenfuresque N. S. P. le 
Pape Paul V. a publiées contre 
la République de Venife , font 
invalides & nulles , commé le 
porte la Proteftation du Sénat ; & fi étant' 
nulles en éfet , vous pouvés en confidence 
continuer de dire la Méfié , d’adminiftrerles 
Sacrcmens , & de célébrer l’Ofice Divin , 
comme vous faifiés avant la publication de 
ces Cenfures. '• 

Pour répondre nettement & par ordre à 
vos demandes ,Je comprendrai tout ce qui 
fe peut dire fur cette matière en huit Propo- 
fitiotis, fuivant l’ufage des Téologiens ; la 
Doétrine delquelles , comme éloignée dé 
toute forte d’intéreft & de flaterie , fera fon- 
dée fur l’Ecriture- Sainte , fur l’Autorité des 
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Saints Pères & des autres DoéteurS Cato- 
lkjues ; & enfin fur la vérité meme , dont la . 
force eft invincible. Si bien, quil n y aura 
perfonne de bon fens ,qui , à moins que de 
vouloir trahir fon propre jugement, ofe jat 
mais y contredire. 

PREMIERE PROPOSITION. 

la Puijfance que les Princes Sécu- 
liers ont , & même le Pape , 

. comme Prince Temporel de plu- 
J leurs Etats fleura été donnée 
immédiatement de Dieu y fans 
aucune exception, 

P O u». entendre bien cette Propofition, 
il faut obferver , que le Domaine & la 
Servitude ; c’eft-à-dire , le Commandement 
& l’obéilïance du Sujet > ont été introduits, 
De Jure G tritium , en quatre manières , qui 
font , l' Election , la Succelîion , la Délation 
&le Droit de la Guerre. De forte que tous 
les Princes, qui ont jamais été , ou qui font 
aujourd'hui alîis fur le Trône, en vertu de 
.quelqu’un de ces quatre Droits , font tenus 
pour Juftes & "Légitimes Seigneurs de leurs 
Etats. Et ce font ces Princes , qui ont de 
Dieu l’autorité de commander , de faire des 
Loix , de métré des Impofitions , 'de Juger 
& de châtier leurs Sujets , fins nulle au 


Digitized by Google 



de Venise. 

Cette Do&rine n’eft pas de moî, mais de 
Saint Paul , dans Ton Epitre aux Romains , 
Chap, ij. ou plutôt , du Saint Efprit qui a 
parlé par fa bouche , & écrit avec la plume 
de cet Apôtre , en ces termes , Ontnis anima 
P oteftat) b ns fitblimionbns fnbdita fit ; non e fl 
enim poteftas , nifi à Dto. Saint Jean Ghri- 
loftome expliquant cet endroit dit , que l’A- 
pôtre montre par là , que Jefus-Chrift n’a 
point établi fès Loix pour renverfer la Po- 
lice des Etats , mais pour la perfectionner, 
& que ce n’eft pas feulement aux Séculiers , 
que s’adrefte le Commandement d’obéir aux 
Puiiïànces , mais encore aux Moines &: aux 
Prêtres. Facit hoc *dpoftoltu , dit-il , ut often - 
dat C hrtftntn leges /nos non ad hoc indnxijfe, 
at polttias evertat, fednt ad me lins inftitnat. 
Oft.endens cjHod ifta omnibus imper entnr , & 
Monachis i & Sacerdotibus ; non folitm Sa- 
cularibm : Id ç/nod flatim ininitio déclarât , 
Omnis ■ anima poteftatibtss fublimioribus fub - 
dit a fit , etiamfi sfpoftohss fit ; etiamfi Evan- 
gelifta ; etiamfi Propheta -, five tandem q»if- 
qtiis fttcris. Neqtte tamen pietatem fubvertit 
ifta Jitbjeftio. Ainfi dans l’ Ancienne Loi , 
bien que les Lévites euflent un Souverain 
Pontifo, qui étoit Aaron , néanmoins dans 
les chofes Temporelles , & dans les Juge- 
mens Civils, ils étoient fujets à Moïle leur 
Prince Temporel , comme le prouve tres- 
bien le Covarruvias , Pratt. quaft. cap . jr. 
nam. j. Et jdans la Primitive Eglife, il n’y 
avoit point de diftinétion de Tribunal, l’Em- 
pereur Juftinien aiant été le premier , qui 
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à la prière de l’Evêque de Conftantinople, 
acorda aux Eccléfiaftiques , de pouvoir êtrè 
Jugés par leurs Prélats dans les Afaires Ci- 
viles , ipfo tarhen n'«n tmpedito , mais (ans 
préjudice de (on Droit ; (è refèrvant encore 
& à Tes Oficiers , le Jugement des Eccléfîa- 
(liques dans les Cauies Criminelles , comme 
il fe voit évidemment dans la Gonftitution 
83. de cet Empereur. Et il ne s’enfuit pas de 
ces paroles de l’Empereur Conftantin le 
Grand, dites en faveur des Eccléfiaftiques, au 
raport de Gratien, In Cap. fntttram 1 z. qitafk. 
ï. V os a nemme jndican potcflis , quia ai 
JDei jtidicinm refervammi ,que les Eccléfia-, 
(tiques loient éxemts de la Jurifdiékion du 
Prince Séculier; d’autant que ce Prince ne 
parla de la forte, que pour montrer le refpeét 
qu’ilportoità rEglife,&l’afeétion qu’il avoir 
pour les Eccléfiaftiques , mais non pas qu’il 
cruft ce qu’il difoit ; vû même que fi (es 
paroles étoient vraies , les Eccléfiaftiques ne 
pouroient pas non plus être jugés par leurs 
Evêques, puifqu’il dit, Ai Del judicinr» 
refervamini.ceü à Dieu (èul de vous juger» 
Ce qui feroit une très -grande erreur. Tous 
les Eccléfiaftiqnes & les Séculiers font donc 
fujets , De Jure Divino , au Prince 'tempo- 
rel. Omnis anima potefiattbus fublimioribnt 
fttbdita fit. Et en voici la raifôn. Car comme 
perfonne ne peut jamais être éxemt de l’o- 
béi (lance qu’il doit à Dieu ; de même , per- 
fonne ne fauroit s’éxemter del’obéiflance duc 
à fon Prince , parce que comme dit l’Apôtre, 
Omnis petefias ejt iiDeo, Toute puiflance 

vient 
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vient de Dieu. C’eft pour cela que le Pro- 
fère -Roi apelle les Rois & les Princes Sé- 
culiers des Dieux ; Detis fletit in Sjnagoga 
Deorum , in medio a nient Deos dijudicat. 
Parce que, comme l’explique le Roi Jofafat 
Paralipom lib. cap. 19. Les Juges Séculiers 
n’octipent pas le Tribunal des hommes , mais 
de I^ieu, Non homi»Hm,fed Dei judicia exer- 
cent. Jésus-Christ parlant des Princes Sé- 
culiers , ]oan. 10. leur confirme 'e Nom & 
le Titre de Dieux. Nonne fcriptum eft in lege 
veflra : S go dixi , Dit efiis ? fi illos dixit 
jDeos , ad cjtios fermo Dei fatttts eft , &c'. 
comme l’obferve tres-bien le Cardinal Bel- 
larmin , Cap. 3. l ib.de Laicts. r Qui poteftati 
refiftit . continue l’Apôtre , Dei ordinationi 
refiftit. Quiconque ré lifte à la Puiflance ( Sé- 
culière ) réfifte à l’Ordonnance Divine. Voilà 
l’autorité que les Princes Séculiers ont de 
faire des Loix , comme bon leur femble , en 
toute forte de manières , & par conféquenc 
d’y obliger toute forte de perfonnes , confor- 
mément à ce que Dieu dit dans les Proverbes 
de Salomon, Per me Reges régnant , & le - 
gttm Condnores jafta decernunt , Prov. 8 : 
C’eft en vertu de ce Droit, que les Tres- 
Chreciens Empereurs ,Juftinien &Téodofè 
ont fait plufioirs Loix concernant les Per- 
fbnnes , les Biens 8 c la Difcipline Eccléfia- 
ftiques , fous les Titres , De Epifcopü & Cle- 
ricis. De Sacro - Sanftis Ecclefiis » <$c. In 
Cod. L’Àpôtre commande que l’on obéïllè 
pon&uellement à ces Loix , & que l’on n’y 
aporte point de réfiftence , difant que ceux 
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qui y en font pêchent mortellement , Si 
encourent la dannation éternelle. Jgui autem 
refiflunt , ipfi fibi damnationem acejuirunt . 
Outre cela l’Apôtre ordonne à tous les Sujets 
de paier le Tribut , parce que , qui le paie au 
Prince , le paie à Dieu. Cui vettigal >veÜigal\ 
Cm Tributum > tributum , funt enim Afini- 
firi Dei ad Tribut a. Le Do&eiir Angélique 
expliquant ce paflàge dit , que fi les Eccfefia. 
ftiques fimtéxemtsdu Tribut , cette exem- 
tion n’eft: point , De jure Divino , comme 
quelques-uns fe l’imaginent ; mais , px Pri- 
Vilcgio Principum. fil parle des Princes Sé- 
culiers ) Enfin je conclus avec Saint Paul pour 
l’autorité du Prince Temporel yNonemr» fine 
eau fa gladium portât > Dei enim Aftnifiereït 
ad vinditlam. Voilà l’autorité que le Prince 
Séculier a de punir , pcenajanguinis , laquelle 
les Evêques Si les autres Juges Eccléfîaftiques 
ji’aiant point reciie de Dieu, ils nefàuroient 
ordonner d’autres peines contre les Clercs 
atteints de crimes , que la dégradation de 
l’Ordre Clérical -, après quoi ils font obligés 
de les livrer au Bras-Séculier pour les punir 
de mort. 

Mais afin que l’on ne s’imagine point que 
ce font des Confeils,& non pas des Préceptes, 
l’Apôtre dit expreflëment , Jde'o neceffitati 
fabditi ejiote , non folumpr opter iramfedetian*'. 
propter confcientiam. De forte que fui vaut la 
Dodtrine de ce grand Maître , nous fommes 
obligés en confcience d’obéir au Prince Tem-s 
porel , dans toutes les chofes que nous avonÿ 
fpécifiées çùdejTu^*. ., ..... . . . 
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SECONDE PROPOSITION. 

Bien que Jefus-Chrtft Notre Sau- 
veur j en qualité de Fils dè Dieu, 
égal a fon Père , fufi le Roi des 
Rois , Cs? le Seigneur abfblu des 
Seigneurs , il ri a jamais exercé 
en ce Monde t autorité de Ptincè 
Temporel , ni avant fa Mort * 
ni après fa gl orieufè Réjurrec- 
tion , 

I L n’a point eu de Roiaume Temporel* 
ainfi qu’il le dit à Pilate ,Joan. iS. Rég- 
nant mcnm non efi de hoc mnnào , Mon 
Roianme n’eft pas en ce Monde ; c’eft à-dire* 
mon Roiaume n'eft pas Temporel. C’efe 
pour cela qu t il s’enfuit & fe cacha, forfquë 
le Peuple qu’il avoit miraculé ufement raflà- 
fié avec cinq pains & deux poilfons , le vou*. 
lut faire Roi , Anfugit > ne râpèrent & face- 
rent ipfnnt Regem. Joan. 6. . » 

Il ne voulut jamais juger perfonne , & 
quoi qu’une fois il fuft inttamment prié par 
un homme de vouloir ordonner à fon frire, 
de partager avec lui la fucceflion paternelle; 
J14 agi fier y die fratri mev > atdividat rnecarO 
h dre di tâtent y il lui répondit , (fiais meconfii- 
tait f ad i cent ant dtvifvrept faper vos î Qui 

M ij 
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eft-ce qui m’a conftitué pour vôtre Juge? 
Luc. iz. Bien davantage , il reconnut Pilate 
pour fon Juge , en qualité de Mini lire de 
Céfar, comme le remarque S. Tomas , Jn 
Ep. ad Rom. Non habcreunme potestatem , 
nifitlbi iiata ejfet defnper , Tu n’aurois point 
de pouvoir fur moi , s’il ne t’avoit été donné 
d’enhaut. - 

Enfin il commanda , que l’on paiaft le Tri- 
but au Prince Temporel , c’eft - à - dire , à 
Célàr, Reddite , qttafnnt Ctfaris , Cafari. 

Quelques-uns répliquent , qu’il eft bien 
vrai, que Jefus Chrilt paiale Tribut à Céfar, 
& pour Soi, & pour S. Pierre, mais en 
déclarant pourtant qu’il n'y étoit point obligé. 
NHMquid filit dtbent folvere Tributum ? 
Quoi, les Enfans doivent-ils paier le Tribut? 
Par oû , difent-ilff , il montra qu’il étoic 
Prince Temporel, & par conféquent eîtcmt 
du Tribut. 

L’on répond à cela , que ceux du Pais , 
qui , au fentiment de quelques Do&eurs , 
étoient apellés du nom d Enfans ,n’avoient 
nulle obligation de paier ce Tribut; & que 
par confcquent, Jefus-Chrift & S. Pierre 
étant tous deux du Pais , ils n’étoient point 
obligés au Tribut. Ou, pour mieux dire , Je- 
fus- t'.hrift voulut faire entendre ,que fa qua- 
lité de Fils de Dieu lerendoit éxemt de r CC 
le Tribut. Mais comme cette raifon n etoit 

Î »as de la portée des Collecteurs du Prince , 
efquels ignoroient un fi grand miftére, il 
le voulut bien paier , afin de ne icandalifer 
point cçs Oficiers. Sed ne fcandalizjntnr» 

t ' •* 
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Par où l’on voit combien le Sauveur du 
Monde jugea qu’il importoit de ne fcanda- 
lifer point les Miniftres de Cefar , en leur al- 
léguant une éxemtion,qui véritablement étoit 
inconteftable , mais qu’ils avoient de la peine 
à comprendre. 

Quelques-autres , pour contredire nôtre 
Propofition , allèguent que Jefus-Chrift 
chaCTa du Temple , ceux qui y vendoient & 
achetoient. Mais il fit cela comme Proféte, 
& parun zélé qu'il avoitpour la Maifon de 
fon Père. A quoil'Evaugelifte S. Jean apli- 
que ces paroles de David , Zeltts donthstua 
comeditme. Pfilm. 68. 

Il y en a d’autres encore , qui difent que 
Jefus-Chrift le déclara pour Prince Tempo- 
rel , lorfqu’il ordonna aux deux Difciples 
qu’il envoia pour lui amener l’Afne , de ré- 
pondre à ceux qui leur demanderoient ce 
qu’ils en vouloient faire, jQt*ia Domino ne- 
cejfaritu est. Marci n. Parce que le Seigneur 
en a befoin ; c’eft-à - dire , le Seigneur de 
tout le Monde. Mais l’on ne peut tirer aucu- 
ne conclufion de cette a&ion pour «la Princi- 
pauté Temporelle deJefus-Chrift,vu que cela 
fert feulement à montrer l’extreme pauvreté 
du Seigneur du Ciel & delà Terre ,puifqu’il 
avoit befoin d’emprunter l’Afne d’autrui, 
comme l’expliquent les Do&èurs. Car s’il 
euft voulu le fervir de l’autorité de Prince , 
il n’euft pas allégué cette rai fon , ^nia Do- 
mino necejfaritts eîl , mais bien , Qtti a Do- 
minas ita pr&cijHt , parce que le Seigneur le 
commande ainfi, 

M iij 
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Enfin , plusieurs antres difenç, quejefus* 
Chrift exerça l'autorité de Prince Tempo- 
rel le jour qu'il fit Ton Entrée publique en 
Jérufalem. Surquoi l’Evangélifte allègue la 
Profétie ,Ecce R ex tntts vtnit tibl manfrietus> 
fedens friper Afinam , & friper pnllam fil mm 
Afin*. 

Mais fi l'on veut bien confidérer cette 
a&ion , l’on reconnoitra bien-tôt , que Je- 
fns-Chrift , quoi qu’il fuft le Roi & le 
Meflïe promis aux Juifs , bien loin d’éxercec 
la puinànce de Prince Temporel , fit au 
contraire connoître à tout le Peuple de Jéru- 
falem, par une Entrée fi fimple & fi pau- 
vre , que fon Roiaume n’étoit pas de ce 
Monde, ainfi qu’il le ditenfuiteà Pilate * 
mais un Roiaume Spirituel & éternel ; Car 
au lieu que les Princes Temporels entrent 
dans leurs Villes avec pompe & magnificence, 
il entra dans Jérufalem en fi pauvre équi- 
page, Sedens friper zAfinam & pdlam 
Imm Afi»*< 
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« 0 

TROISIEME PROPOSITION. 

* * % 

Jcfus-Chrift ri ai an t jamais exercé 
« î autorité de Prince Temporel , 
il ri y a pas de <vrai-fembknce à 
dire quil a laijfé cette autorité 
à Saint Pierre (df a fes Succef \ 
fèurs , qui font fes Vicaires s 
Vûque le Vicaire ne peut pas 
être plus que Celui quil repre- 
fente , (djr dont il tient la place . 

D O m 1 n 1 q^u e Soto Lib. 4. Sentent. 

traitant cette matière , & le Cardinal 
Bellarmin De anïloritate Papa , difent qu’ils 
s-’étonnent de la hardieife de quelques Ca- 
noniftes , qui fans aucune raifon , & fans 
aporter aucune autorité du Nouveau T efta- 
naent , aflùrent que le Pape , Efl Domimet 
totins Orbis dirette in Temporalibns . Doc- 
trine, non feulement mai- fondée , mais en- 
core fcandaleufe. ]e fai bien que quelques- 
uns , outre l’autorité des Canons , qui font 
des Loi* Humaines de bien moindre force 
que les Divines , citent S. Tomas d’Aquin, 
De Regimine Principnm, cap. 10. & 19. où 
il dit que le Papeeft , Dominas totins Orbis 
in Temporalibns & Spiritnahbns. Mais ce 
Livre n’eft point de $. Tomas , comme le 

M iiij 
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prouve le Cardinal Bellarmin dans Ton Livre, 
J)c poteftatc Papa. Car T Auteur de cet Ou- 
vrage lib. 3. cap. zo. fait mention de la Suc- 
celïion de l’Empereur Adolfe à' Raoul , 
ou Rodolfe en fan 1292. 3 c de la Suc- 
ceffion d’Albert après Adolfe , en l’an 
1299. S. T ornas étoit mort des l’an 

«74. 

Ils citent encore un autre Paflàge de Saint 
Tomas lib . z. Scjtt. diftinft. 44.0ÎI il dit que 
le Pape a le plus haut degré de l’une & de 
l’autre Puidance , c’eft-à-dire de la Spiri- 
tuelle & de la Temporelle , £Jfe in Sumnto 
Tontificcapicern mrinfjue patefiatis > Tempo - 
ralis & Spiritualisa Mais en-lifant le texte, 
il eft aifé de voir que ce Doékeur a été de 
contraire opinion ; Vu qu’aiant dit que dans 
les Chofes Temporelles , l’on doit obéir au 
Prince Temporel plutôt qu’au Spirituel; 3 c 
qu’au contraire , dans les Chofes purement 
Spirituelles,il vaut mieux obéir au Prince Spi- 
rituel , qu’au Temporel ; il conclut difant , 
fi ce n’eft le Pape , qui aiant l’une & l’autre 
Jurif-diétion dans les Provinces, qui lui font 
iüjétes, doit être obéi également, en l'une 
& l’autre manière. 

Pour afoiblirla force de nôtre Propofi- 
tion , Quelques-uns nous difent , que le Pape 
Alexandre VI. partagea les Indes entre les 
Rois d’Elpagne& de Portugal , parce qu’il 
en étoit le légitime Seigneur Temporel eu 
qualité de Vicaire de Jefus-Chrift ; & que 
par le même Droit , le Pape Léon III. avoit 
donné l’Empire d’Occident à Charle- Magne. 
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Mais ils fe trompent fort. Car Alexandre ne 
fit pas cette divifion des Indes , comme 
Seigneur de ces Provinces ; mais feulement 
comme Juge & Arbitre élfi par ces deux Rois 
pour terminer les Diférens qu’ils avoient en- 
femble pour la Navigation des Mers , ainfi 
que les Hiftoriens de ce tems-Ià nous l’a- 
prenent. * 

Pour ce qui regarde Léon III. il eft vrai 
que ce Papeaiant été chaflc par le Peuple 
Romain , & depuis , aiant été rétabli dans 
fon Siège par Charle-Magne , fit en forte 
que le Peuple le proclama Empereur, comme 
le raconte Platine. Attion , que quelques 
Hiftoriens atribucnt au Peuple Romain . qui 
voiant, difent-ils , que l’Empire étoit mal 
gouverné par les Grecs , élut en vertu de fon 
Ancien Droit, un autre Empereur. D’autres 
difent, tantôt, que Çharles, s’êtant rendu 
Maitre de l’Etat , acheta le Titre d’Empereur 
de l’Imperatrice Irène , & puis de Nicéfore ; 
tantôt , qu’l rêne & Nicéfore , fe contentè- 
rent de cette ïivifion Quoi qu’il en foit ,il 
eft certain que ce Pape , qui avoit été chaflc 
de Rome , & qui nepofledoit rien , ne donna 
point l’Empire d’Occident à Charles , qui 
l’avoit déjà aquis par le Droit de la Guerre. 

s 

* Aléxandre VI. ordonna , que l’on tireroit une 
ligne depuis le Septentrion jufques au Midi, qui 
pafl'antpar l’Océan à 300. milles des Ifles Gorgo- 
nies, apellées aujourd’hui le Cap -Vert, ferviroit 
de bornes aux deux Rois dans les nouvelles Conquê- 
tes des Indes , le Roi de Caflille prenant la partie 
qui regarde l’Occident j & celui de Portugal celle 
de l’Orient. 
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Et il n’eft pas mêmecertain , s’il luien donna 
feulement le Titre. Aurefte , il faut répon- 
dre, tant à eette Objection , qu'à toutes les 
autres , que l’on peut faire contre nôtre Pro- 
portion , que le Pape n’aiant reçu aucun 
pouvoir de Jefus-Chrift , lu Temforahbns , * 
comme nous lavons die & le dirons plus clai- 
rement dans la Propofition fuivante , s’il a 
néanmoins exercé un fembbble pouvoir , il 
faut qu’il Tait fait , ou du confentemene des 
latérelTés , ou bien , parce qu’il a quelque 
puilîànce Temporelle , en quelqu’une des 
tpatres fortes alléguées ci-detïus. Mais l’on * 
ne peut pas inférer de là que Jefus-Chrift 
lui ait jamais ctenné ce pouvoir, direfte 
in Temporalibus. Outre que bien des gens 
font des chofes , que l’on feroit fort em- 
pêché de trouver en vertu de quoi ils les 
font, f :■ 

QUATRIEME PROPOSITION. 

• . J . • 

L 'autorité que fefïts-(%rift a pro- 
mife à S, Pierre , fous U Meta,- 

* fore des flefs,eft purement Spi- 

rituelle. * 

• • • .. . • ’t 9 

T E te donnerai , dit le Sauveur, les Clefs 
du Roiaume des Cieux , Tibi dabo elaves 
Regni Ctlorttm , il ne dit pas , Regni Ter - 
rarytm . Et la Raifon nous enfeigne ce que dit 
l’Himne de l’Eglife , Non en fit mort alla > 
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qui Régnât dat fkleflia. Car la manière de 
oQuvernerles Roiaumes Temporels avoir été 
établie dez le commencement du Monde, par 
Dieu , qui en eft le Monarque Univerfel, 
De forte que Jefus-Chrift ne fonda point la 
Monarchie Temporelle, mais feulement la 
Spirituelle , comme il fe voit , foa». Cap. zo. 
où aiant dit, que tout pouvoir lui a été donné 
au Ciel & en la Terre, Data eft mihi omnis 
pote fia s in Calo & in Terra > il ledonne néan- 
moins avec limitation & reftri&ion à Saint 
Pierre & aux Apôtres, Jnfufflavit in eos, 
& dixit, Accipite Spiritum Santtttm ; 
rnm remiferitis peccata , remittmtnr eis : & 
quorum retinneritis , retenta fnnt. D’où il s’en- 
fuit évidemment ,que l’autorité du Pape eft 
toute Spirituelle , & s’étend feulement fur 
les âmes & fur la rémiflîon des péchés , fui- 
vant les paroles de l’Oraifon que l’Eglife 
adrelfe à S. Pierte,J^#t Beato Petro potefta- 
tem animas ligandi , atejne Johendi tradidt - 
fii. Voila donc un pouvoir limité , comme je 
l’ai dit. 

Pour celui de l’Excommunication donné 
au meme Apôtre , il eft conditionné. Si 
feccavent tn te frater ttitts - . . -fi Eccle fiant 
non audierit , fit tibi fient Ethmcns& pnbli - 
cantts. Matth. 18. Jefus-Chrift donne en cet 
endroit l'autorité d’Excommunier , mais fu- 
pofé le péché , fie l’oftination du pécheur. 
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A. 

CINQUIEME PROPOSITION. 

Bien que quelques-uns croient que 
£ Immunité Eccléfîaftique eft de 
Droit Divin/ opinion contraire , 

, qui tient quelle eft f mlement de 
Droit Humain , eft meilleure , & 
plus conforme a £ Ecriture Sainte , 
aux SS. Pères 3 qt) aux Hiftoires. 

C A r , ourre ce que nous avons dit dans 
la première Propoficion , que les Prê- 
tres dans 1* Ancienne Loi étoienc fujets au 
Prince Séculier ; 8c l’exemple que nous avons 
de Salomon,qui priva Abiatar du Souverain 
Sacerdoce , 3 . Æeç. cap. z. Autems de la Pri- 
mitive Egltfe, jufques à l’Empereur Juftinien, 
il ne fe voit pas vn feul privilège d’éxemtion 
acordé aux Eccléfiaftiques. S. Paul répondit 
à Feftus , qui le vouloir juger , qu’il en apel- 
loit à Céfar*,* par qui il devoir être jugé. 
-Ad Tribunal Cafaris jlo , tbi me oportet ja- 
dicari.... Cafarcm appello , A£t. Apoft. zj. 
Et pour lailïer une infinité d’autres éxemples, 
il fufit de voir la vie de l’Empereur Oton I. 

*Ce que S, Payl n’euft pas fait, dit ïrà Paolo dans 
• fes Confidérations , fi l’Empereur n’eufl: pas été 
fon Juge légitime & naturel, d’autant que c’eftun 
péché mortel d’ en apeller à celui qui n’a pas l’auto- 
rité légitime de juger. Car de dire comme fait un 
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■Moderne, que Saint Paul en apella à Cefar & non 
pas à S, Pierre, feulement pour neparoître pas ri- 
dicule ni fou aux Affilia ns ; c’eft faire injure à la con- 
fiance de ce Grand Apôtre ; comme fila crainte de 
pafler pour fou euft été capable de l’empêcher de 
dire la vérité. Quand ce même Feftus lui dit de- 
vant le Roi Agrippa , qu’il rêvoit & qu’il extrava- 
guoit. Infants taule , Aét.zô. 11 répliqua fans com- 
plaifance , Je ne rêve point , mais je dis la vérité. 
Hon infante , inquit . fed verttatis & fobtietatts 
verba loquor. Ce Divin Apôtre faVoit bien que Jc- 
fùs-Chrifl qu'il prêchoit, paroifl'oit une folie aux 
Gentils & aux ]u>fs , Nos pradiexmusfefum Chriflum 
•r Crucifixum . Ht brais quidem feandalum , G en tt bu s 
auttm ftultitiam i. Cor.i. Et cependant, il ne laiiToit 
pas de le prêcher toujours. 

* Prince très- Gatoîique , où il fe lit , que de 
fon autorité propre il dépofa le Pape Jean 
XII. parce que c’étoit un tres-méchant 
homme. . ’ 

* 

* Otho M lignas lmp. Oceidentis à foannt papa XIT. 
coronattts efl anno q(,x. [ed eo Roma dtgrejfo .foannts 
ab Otbone deficiens , Adalbertum Bercngarii fit uns 
Romam evocavit. Contra quos Otho revtrfus cum exer- 
citu ,fugatts ambobus , Conventum Epifcoporum Ro- 
m& celcbravit , in que foanni Pontifirattts abrogatur , 
atqite fuffecius eftLeoxnno Cbriflt ^.Fetav.Ration. 
Temp.parc. i. lib. S. 

Mais fi l’Immunité Eccléfiaftique efl: de 
Droit Divin , Pourquoi le Pape Hadrien I. 
veut-il que Charle-Magne ait l'autorité d’é- 
lire les Papes? Cap- Hadrianus. Ce que fit 
pareillement Léon VIII. en faveur d’Oton I. 
comme il fe voit , Di fl. 6 $, Can. in Synodo. 

Cette doctrine , non feulement efl: de Saint 
Paul , ainfi que je l’ai prouve dans la pré- 
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miére Proportion , mais encore de S. Jeaii 
Chriioftome , de S. Tomas , de Dominique 
Soto, Dift.ij.ltb. 4. Sent, de Covarruviasj 
excellent Canonifte, Cap. 31. Prafi- 
qui cite en faveur de fon opinion , le Pape 
Innocent IIL Alciat , le Ferrarois , Médina 
8 c plufieurs autres. Pour le Soto & le Covar- 
ruvias, Fon doit faire grand cas de leur 
fcnriment dans cette matière , vu qu’ils 
ont écrit tous deux après le Concile de 
Trente. Et leur démonftration eft trés-éfi- 
cace , parce qu’outre le témoignage afîrma- 
tif de Saint Paul, de S. Jean Chrifoftomè 
& de S. Tomas , & I’ufage delà Primitive 
Eglife , ils aportent encore deux Argumens 
hégatifs de très-grand poids, qui font. Si les 
Clercs & les Biens Eccléfiaftiques font éxemts 
de la Puiflànce Séculière par Droit Divin , 
où ce trouve ce Droit > dans quel Evan- 
gile , dans quelle Lettre Apoftolique , dans 
quel endroit du Nouveau ou du Vieux Tefta- 
ment ? L’autre Argument eft , que nul Prince 
Séculier Chrétien , qui a pour objet le re- 
pos 8 c le bon Gouvernement de fon Etat* 
ne fe met en peine des prétentions des Ec- 
cléfiaftiques , mais les laiflè jouir des éxem- 
tions que bon lui femble , 8 c leur efnpêche 
la joiiillance de celles qu’il ne trouve pas à 
propos qu’ils aient. 

Et quoi que quelques-uns fous le nom de 
Loi Humaine, entendent le Canon , néan- 
moins fuivant la Doélrine de la première 
Propofition , il faut entendre par là le Pri- 
vilège du Prince,ou la Coutume que le Prince 
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a bien voulu diflimuler ; *u enfin le Canon 
reçu , lequel n’eft point par deflus le Droit 
Divin. De forte, que le Prince Séculier 
aiant un pouvoir ablolu fur tous fes Sujets, 
de Droit Divin , je ne conçois pas, comment 
cette Puiflance luipeut être ou diminuée , ou 
ôtée par le Canon, qui eftun Droit Hu- 
main; étant une Régie commune parmi les 
Jurifconfultes , que dans la concurrence de 
deux Droits , le moindre doit céder à l’au- 
tre , jgh$ptlefct*mçiuc concurrent duo 'jura , 
minus débet cedere mujori. 


y 
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SIXIEME PROPOSITION. 

Le 'Prince de Vérifié, comme Sei- 
gneur légitime (d? naturel de j on 
Etat 3 oh il ri a jamais reconnu 
d 'autre Supérieur que Dieu, pour 
le Temporel , ne pèche nulle- 
ment en faifant des Lotx touchant 
les Biens Eccléjîajliques ,qui font 
dans fin Domaine j ni en punifi 
fant les Clercs pour des Crimes 
énormes s ni en empêchant que les 
* Tiens Séculiers ne pa/fent entre 
leurs mains ; Vû qutl a ce pou- 
voir immédiatement de Dieu , 
qu'il en efl en pojfefilon de tems 
immémorial ,• (dfr- qu'il ne s'en eft 
jamais dépouillé , ni par aucun 
Privilège acordé aux Eccléfiaftu 
ques j ni par aucun Canon reçu, 

au préjudice défis Droits, 

0 

L A raifon de cela eft , parce que Celui 
qui ne viole aucune Loi , ne pèche point, 
çacore moins, celui quiobferuela Loi. Ce 

tt'eft 
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fcl'eft point non plus un péché que de défen- 
dre le fîen , & l’on n’eft point oblige de fui- 
vre l'opinion de ceux qui tiennent, que 
l'Exemption Eccléfiaftique eft de Droit Di- 
vin ; Car tout Chrétien a la liberté de tenir 
l’opinion qu’il lui plaîp , ponrvû quelle foie 
Catolique. Il n’y a pas même de péché à 
fuivre l’opinion raifonnable d’un Dodeuc 
particulier , contre le torrent de la Multitude, 
comme le prouve très- bien le Navarre dans 
fes Préludes. A plus forte raifon , ce ne 
fera point un péché de fuivre la dodrine de 
Saint Paul , & de tant de Célébrés Dodeurs 
cites dans la première & la cinquième Pro- 
pofition. Et pour dire franchement la vérité, 
je ne puis exeufer ceux qui tiennent que l’Im- 
munité Eccléfiaftique eft de Droit Divin j 
ces Gens-là me paroiffant parler fans fonde- 
ment & fans jugement, & outre cela Ce Iaiflèr 
aler trop ouvertement à la flaterie. 


•m 
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^ . t , ; _ » 

-SETTIE'ME PROPOSITION.' 

• •" * ' à 

La Sérénijftme Seigneurie de Venife 
riaiant point péché , en faijant 
les Ordonnances fpécifiêes dans 
la Proportion précédente , la 
Sentence d' Excommunication pu- 
bliée contre Elle par le Pape 
Paul V.eft nulle , non feulement 

% de Droit Pofitifmais encore de 
Droit Divin. 



B Lle êft nulle de Droit Poficif, parce 
que le Pape n’a pas obfervé l’ordre* pref- 

* frà P30I0 dans fes Confiderations dit , Que le 
Pape ne communiqua rien de cette Afaireaux Car* 
dinaux , & n’avoit pris leur avis que par forme , & 
lorfqu’il n’«étoit plus tems de reculer , fa voir, le jour 
même de la publication de fon Monitoire : Ce qui 
fit murmurer toute la Cour Romaine. 1. Qujl n’a- 
voit fjùt aucune Citation. Car fi l’on dit queîcs deux 
Brefs ot 10 Décembre tenoient lieu d’une Citation, 
l’on répondra, que l’un de ces Brefs déclarant milles 
les Loix dont il étoit queftion , & ceux qui les avoienr 
faites Excommuniés, ce n’êtoit plus une Citation 
faite au Sénat pour dire fes raifons , mais une 
condamnation, avant que de les avoir entendues. 
Outre que l’on ne peut pas dire que le terme de 
14. jours afligné par le Monitoire foitune Citation, 
puifque les Decrets du Sénat y (ont déclarés nuis, non 
pas après les 14. jours , mais le jour même de 1» 
Publication. 
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crît par le Canon de Sententia Excommuni- 
catienis , in 6. comme le die le Mamfefte. 
( ce fia rire la Proteflatio» ) Et de Droit 
Divin ; parce que l'autorité d’Excommunie^ 
eft conditionnelle , Si f cccaverit m tefrater 
tniis. Si bien qu’il n’y a point d’Excommuir 
nication , où il n’y a point de péché , & que 
la Sentence fulminée contre ceux qui n*eu 
ont point fait , eft nulle. Ex defettn mate- 
rid. Que perfonne ne fort donc û fîmple, 
que de s’imaginer , que la Séréniffime R épu- 
cblique pèche pour ne vouloir pas obéir au 
Pape , & pour être trop ferme dans ià réfo- 
lution , quoique d’ailleurs elle n’ait point pé- 
ché en défendant fon Droit. Car ce n 'eft ni 
oftination , ni défobéïlEmce que de défendre 
une bonne & jufte Caufie ; & ce n eft point 
pécher que de n’obéir point en des choies, 
que l’on n’a pas raifon de nous commander. 

4 . i • * • ^ 

VIII. ET DERNIERE PROPOSITION. 
Jl eft bien vrai , que le Pape S . 
Grégoire dit , que la Sentence 
du Juge , ou du Pu fleur , jufte oh 
injufte , e(l toujours a craindre . 
Sententia Paftoris , five jufta , 
five in jufta, timenda. Mais cela 

ne fait rien à notre fui et. 

, . . • » ..» % • ■ , 

P Arce qu’il y a grande diférence entre 
une Sentence,quicft injufte j& une qui eft 

N ij 
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nulle , comme le montrent Navarre, De Ce», 
farts Ecclefîa , Cap. 17. & Dominique Soto, 
4. Sent. difi. zi. difànt , que la Sentence in- 
jufte fe doit apréhender , mais que celle qui 
eft nulle , ne le doit point obferver. Ain fi , 
les Cenfures publiées par le Pape Paul V. 
étant nulles , & fans fondement , comme 
nous venons de le prouver ; Nous fommes 
d’avis que vous ne les obferviés point , & 
que vous fafliés les fondions acoutumées de 
vôtre Miniftère. Car bien que Navarre rai,, 
fonnant de la nullité de 1 * Excommunication, 
difequela Sentence nulle (dujuge Eccléfia- 
ftique ) oblige l’Excommunié à la garder 
jufques à ce que le Peuple en connoifle la 
nullité , afin de ne faire point de fcandale. 
S entent ta invalida fe » natta , nibtl aliad op e- 
ratar in foro interiori» ftve ex ter tort, tjnam 
■ejaod obligat Excommamcatam ad fervandam 
car» » cjttoad popalas fibi perfuadeat , vel per r 
■Jaadere debeat caafas nttllitaeis , propter fcayt- 
dalnm. Loco cit. Cette Doctrine fait pour 
Nous', vûque la caufe de la nullité de l'In- 
terdit de Venife eft connue de tout le Peuple» 
ou du moins le doit être par la Proteftation 
que le Sénat a faite contre le Monitoire. 
*De forte ,. que non feulement il n’y a point 
,de fcandale à craindre, qu’au contraire les 
Peuples ont été fcandalifez de la réfokition 
que de certains Religieux ont prife,ou pat 
ignorance ou par paffion, de partir de la Ville, 
plutôt que de continuer d’y célébrer l’Ofice 
Divin , comme il leur érôit ordonné par le 
Prince $ dautant que ces Religieux fe font 
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fait une Loi de leur caprice yjpfiftj>ifnerttnt: 
' Lex y n’aiant point voulu fuivr^P'éxemple 
de l’Eglife Catédrale , des ParoifTes & de 
toutes les plus anciennes Religions de la 
Ville. Après quoi l’on peut justement leur 
dire ces paroles de Jefùs-Chrift , Expediret y 
) tt fofpenderentur moU afinarU la çolla cor Hm, 
HP non fcandali^arent pnjillos tftos . Outre qu'il 
eft > De jure Natnrt , c’eft-à-dire de Droit 
Divin y de défendre la liberté de fon Prince 
Naturel, comme de celui qui maintient la 
tranquillité publique, & la Réligionj Au 
lieu que les Sentences Eccléfiaftiques font 
feulement de Droit Pofitif, qui eft un Droit 
qui doit céder à l’autre, fur tout , quand la 
nullité de ces Sentences eft manifefte. A infi. 
Ceux-là fe trompent bien , qui s’imaginent 
que dans cette Afaiteil s’agit delà Foi,puifr 
qu’il n’y eft queftion que des moeurs. Et 
s’il fe trouve quelque chofe dans la Sainte 
Ecriture touchant cette Matière ( qui en 
leroit alors une de Foi ) c’eft l’opinion de la 
Sérénifïïme Scigneurie,laquelle eft enfëignée 
exprelfément par S. Paul. Vousn’avés-donc 
qu’à continuer de célébrer , & de faire tout 
ce que vous faifiés avant la publication des 
Genfures du Pape , afin d’éviter le fcandale 
que vous donneriés en vous fçparant fans fu- 
jet de vôtre Chef, c’eft-à-dire de vôtre Prince 
Naturel & légitime , dans une Controverfe 
de Jurifdiétion. Outre que l’on n’eft point 
obligé d’obferver une Sentence nulle , & 
dont les nullitez font manifeftes. Sententia 
mlla minime eft obfervanda, cum confiât de 
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vnllitatc . Et pour cette raifon. je conclus qufr 
tous ccu n’entendront pas la Méfié tous 
les jours de Fêtes, pécheront mortellement, 
vu qu’ils n’auront point de caufo légitime 
pour n'y aler pas , la Sentence étant nulle ; 
& d’ailfeurs ce Divin Sacrifice fe foifant par- 
tout. Noli agnofcere ttmorem , ubi timor non 
efi. Noli treptcUre , ubi non efi timor. Ne 
craignes point , oû il n’y a rien à craindre ; 
ni ne tremblés point, où il n’y en a point 
de fujet. Faites en forte , que l’on ne dife 
pas de vous , qui avés été toujours trés-fidéle 
à vôtre Prince , & à la Séréniflime Répu- 
blique , F dit Afatns me a pugnave runt contra 
me ; Et fouvenés-vous du Commandement 
de l’Apôtre. Omnis anim* poteftatibusfubli- 
mioribus fnbdita fit.. .Necejfitati fnbditi eftote*. 
non folitm pr opter iram . fed etiam pr opter conf~ 
cientiam, Rom. 15. Quand je vous fois cette 
exhortation , ce n’eft point que je doute en 
nulle façon de voftre conftance -, Car je fuis 
trés-afiiiré que vous êtes preft , comme tous 
vos Concitoiens , de focrifier vôtre vie pour 
le fervice de vôtre Prince. Mais je prétens 
feulement vous confirmer par ma Réponfo 
dans l’opinion que vous avés de la juftice 
de fo Caufe & de fes Ordonnances. 

Enfin , fai à vous dire , que fi le Sénat 
a commandé fous peine de la vie à tous les 
Religieux de tenir leurs Eglifes ouvertes , SC 
de faire le Service Divin , * comme appa- 

* Ira Paolo dit, que le Sénat fit ce Commande- 
ment au t Religieur fous peine de la vie,fur l’in fiance' 
qu’ils en firent eux-mêmes pour avoir un prétexte 

V* * 
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honnête de ne garder point l’Interdit, & de s’cnex- 
cufer auprès du Pape. Hift.de l’Interdit , Liv. t. 

ravant , ce n’a point été par une crainte 
qu tl ait eue , que ceux qui iuivent la bonne 
dodrine , & qui ont les fentimens qu’ils doi- 
vent , ne cefla fient de célébrer & de faire 
toutes les fondions acoutumées de leur Mi- 
niftére mais afin que perfonne ne s’en 
éxemtaft par une vaine crainte , dans une 
Ville qui a été toujours trés-Catolique , & 
qui fait profeflion de l’être aujourd’hui plus 
que jamais. Outre que l’interruption du Ser- 
vice Divin & des exercices ordinaires de 
piété pouvant cauler beaucoup de maux , ce- 
toit au Prince d’y pourvoir autant qu’il lui 
étoit polïible. 

Je pourois aporter beaucoup d’autres au- 
torités en ma faveur , mais je les laiile pour 
n’être pas ennuieux, d’atttântplus que j’efpere 
métré bientôt au jour un Livre Latin de l’au* 
torité du Prince Séculier , où je traite trés- 
amplement cette matière. Cependant vous 
pouvés recourir au Célébré Dodeur Na- 
varre , qui confirme tout ce que )’ai dit , 8c 
particuliérement. In Cap . Novit de Jndlclis , 
Notab. & in Alarmait , Cap. ij.de Cen- 
fnris. Et pour ne vous écarter point , vous 
n’avés qu’à vous tenir ferme dans cette Doc- 
trine , Que les Eccléfiaftiques ne joiiident 
point de leurs Immunités & Exemptions , 
Jure Divino , mais qu’ils les tiennent. Ex 
privilegio ‘Prirtcipunt , de la pure grâce 8c 
faveur des Princes , qui font toujours en 
droit de rétrader , diminuer , ou augmenter 
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ioo Ïnterdiïde Paul V. de Venisb. 
ces Privilèges & Exemtions , comme bon 
leur femble , lorfqu’il y va de l’intércft & de 
l’avantage de leur Etat ; Ainfi que fait le 
Pape pour fes Indulgences , 8c pour toutes 
les autres grâces Spirituelles , lefquelles il 
acorde , révoque , augmente ou diminue , 
fuivant fa volonté. Et comme cette Doctrine 
n’eft point la mienne , mais puremçnt celle 
des Saints Pères & des Docteurs Catoliques, 
je n’ajouterai rien davantage ici pour la cQn- 
firmer.. Dieu vous envoie toute la confola- 
tion que vous devrez, . . 


TJ N. 
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EXTRAIT DV PRiyiLEGt 
du Rai. 

P A R Lettres Patentes du Roi , données à S. Ger- 
main en Laye le 16. Décembre 1677. Signées par 
le Roi en fon Confeil, Desvieux, U eft permis à 
Frédéric Leonard, Imprimeur Ordi- 
naire du Roi Sc du Clergé de fiance f de faire 1 m- 
primer, vendre & débiter par tous les Lieux de l’o- 
béiflance de Sa Majetté, L' H tfîeire du Gouvernement 
deVeni/ç, parle Sieur Amelot de la Houssaie, 
en un ou plufieurs Volumes , durant le tems & efpace 
de 10. années, à compter du jour que ledit Livre 
fera achevé d’imprimer s Et défenfes font faites à 
ïous ImprimearsLibraires & autres perfonnes, d'im- 
primer, ou faire imprimer ledit Livre, fous les peines * 

portées par lefdites Lettres de Privilège. 

é Rtgiftré fur le Livre de la Communauté des 

Imprimeurs & Libraires de Paris, le 10. 

Février 1676. Signé, Thierry, Syndu, 
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